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dehors des sens, est impossible. où trop diffieile A. ` °°° 
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"gan : avez Tu Jë nouvel: article du Révérend Père e e 
Hilaire de Barenton. Vous trouverez. plus loin. les. “Rat place,” dans: cette seconde catégorie, Ja ITR 
5 -| science qui étudie les phénomènes du Merveilleux." ‘27 20 
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“Le savant réligieux ‘semble renoncer à sa thèse: 
mu lâche pied. D nous fait des concessions pour cou- 
| vrir sa retraite. AFnous donne à demi-raison. 
-= Cette demi-satisfaction ne: peut nous suffire. La 
méthode. une Dous défendons contre. le Révérend : 
Père. Hilaire de Barenton est bonne ou mauvaise. 

Elle ne peut être les deux à la fois. | 
Nous persistons, nous, à penser qu ‘elle ` est: 
De bonne. Nous nous permettrons. donc de. discuter: 
encore une fois les arguments de notre vénérable 
#3 contradicteur. | 

Tout d'abord le. Révérend Père- prétend | que 

| lipano, aidée des principe de la raison, est 
incapable, à elle seule, de dégager la vraie nature 
d du Merveilleux el d'en tirer un Prost réel er 
conque. 

Dong démontrer cette proposition, 
deux classes les sciences : "` | | 

Ao-Les sciences qui. font usage de l'expérience 
n ärèpte,. celles dont l’ objet est à la portée de l'obser- 

N vation ; “telles les sciences sde H nature. | 
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CS E de comparaisons el. de connaissance “que Jui Tour 
Bee Mt ses autres seng | | SE 
Lie. Est-ce ‘qu'en fait éebtains avèugles n 'atrivént pas | 
E A se conduire sans guide dans les: rues les dh fré- | 
us quentées ? T ES EE 
AA ` Est-ce On. ils ne reconnaissent. pas, | au. son de léuis 
S vis, les personnes qui leur adressent la parole ER 
SE va one 


Si 


di compare les hommes qui, par l'expérience | 
WW seule, veulent. étudier le Merveilleux, à nn aveugle | 
qui, : jouant aver des enfants “espiègles, : voudrait 
8 reconnaitre chacun d'eux, : à i ses caractè ères parti- | 
DER gi LL. E Se 
Se Cet: aveugle doit: EG EZ le Révérend: Père, 
è St recourir à un maître am, doué dela faculté de voir. ». 


` Evidemment, les choses iraient: ainsi KÉEN? 


. ph vite. 


Mais la EE mt Leet pas. eh, 


E Le question Get dé savoir: si, sans se. secours. jie] 
z Se maitre ami, l'aveugle ne Dag: parvenir. au bet: 
E qu’ "sp propose, ` | SE 


Ille. pourrait, ‘cela est évident, grâce & aux č moyens ` 


I exemple choisi par: le Révérend ` Père 


Sg à j encontre. de ce qu'il veut prouver: 


"An reste, SI faut. bien. Île. däre, une science qui 


SE “réposerait « sur la foi en la parole: du. maître >. serait 
| une Science qüi: réposerait. sur la révélation ; ce 
Kack serait le: contraire d'une science. positive. eo wI 


I me paraît done: inutile’ de pousser plus loin la | 


| démonstration. La distinction que; pour les besoins 


de sa thèse, a établie le Révérend Père de Baren- 
Lon, est purement arbitraire. Elle n’a aucune base 


“accbmmoder de la seule : ‘expérience. Vous Mins] 


mes 2a in 
FAA ST E Ee L geg, A ere geg pia pe m idy ea par m d pl e el 


solide.. Elle ne se fonde. Sur rien. de réel. 


Je crois bien. que le savant religieux P Pa compris 


E “lui-même, car il s’est, si je puis ainsi deeg r'accro- 
: ché à un autre argument. : 


Vous-même, nous dit, vous ne- pouvez vous : 


usage de l'hypothèse. 


. .Gela est parfaitement exact. Seulement, il faut- 
s'entendre. | 


It y a hypothèse et hypotise comme il y a fagot 
et fagot ! 

Hyal hypothèse a a prior, l'hypothèse oo 
etil ya l'hypothèse qui se déduit logiquement des 


faits éonnus et qu'on propose provisoirement i comme 
explication des faits nouveaux. 
| a premièré est celle qui est chère au Révérend | 
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L'ÉCHO DU MERVEILLEUX. 


Père. be Barenton. u l'apporte_ avec F TE quand. il 
entre dans un domaine qu'il veut. explorer. ` 

La seconde est celle que nous préférons. Nous nê 
T'apportons pas avec nous. Quand nous entrons 
dans un domaine que. nous voulons ‘explorer, nous 


la construisons d'ê après nos. premières 6bservations. 


Si. les: observations suivantes. nous. Je. démon: 
“trent. insuffisänte, mous la modifions: Nous la modi- 
| fions jusqu’ au moment où nous ne découvrons plus 
de faits qui. D contredisent. . Re a a 

© est ainsi que, de Wigrgegent € en ‘täionnemenis, 
“nous: sommes arrivés. à une. théorie qui, jusqu 
{ présent, Dous semble “expliquer toutes. les manifes 
-tations de Į au-delà. - 

+ IF së trouve : que- Aen ne est t conforme, € esi 
“idéntique: à la doctrine. catholique. ` eg 
> C'est: dote bien par. patiente: par. reng, 
rience seule, et non par | l'expérience combinée:avec 
la priori, cel a-priori spécial dont parle: le Révé- 
rend Père, que. rous somines. arrivés, à Aégoger L la 
“vraie nature du Merveilleux. ZE a 5 
-Oest Jà un. fait; On fait patent; ‘absolé, ai e D y a 
pas de raisonnement qui compte. contre un fait. 


ke 


x- 
aus Wi 

H kat 8 LE — e — — 
D = à 1, 7 = ' è SÉ a 


“Ce. fait, au “tréfond de néng ie Révérénd 
Père Hilaire de Barenton ne- le conteste. pas, Ier 
‘suis convaincu. Le Révérend Père. était parti. Gr 
guerre contre nous, après : ‘un examen un peu super 
ficiel de. notre méthode et de nos travaux. Ur 
‘amour: -propre d'auteur l'empêche aujourd hui de 
nous donner raison tout à fait: Nous ne. lui er 
_voudrons pas. | SE? 

Nous le remercierons plu (ôt: ES nous avoir + donn 
l'occasion de mettre en ‘lumière Eer SE nous 
guide. . - Bee? RE 

Et, mieux informé, i NOUS remercigra peutêtre 
lui-même de lui avoir démontré que; bien loit 
d'entraîner des âmes: faibles hors dé la foi, nous 
avons trouvé, au contraire, en ce temps. de positi 
-visme, le moyen d y ramener t quelques âmes qui. S el 


| éloignaient… SS NM 
GASTON MERY: 


` Lettre de M App DEE 


| EI juia 1902. 
Mon RÉVÉREND PÈRE, | A | | 
La parabole du mauvais riche’ ne saurait. être invo 
quée pour la : condamnation du spiritisine. He | 
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- L'ÉCHO DU MERVEILLEUX 


Jésus dit.: « Quand bien même quelqu'u: un ressuscile- 
zeit d’entre les morts, ils ne le eroiraieni pas. ». 
C'est la. condamnation de l'incrédulité el non pas du 


` spiritisme. Il y'a assez de textes .obscürs, -dans les 


Ecritures, pour qu'on n 'obseurcisse pas: celui-là. ` 


= 


Le Révélation est de tous les. jours, dans l'humanité. 


“Jésus Fa: CO: nue tout” entière; 


aan ur 


| pourrait appeler : SC ee 
: La prèmière : Poo on. vérité. de la BE (Hier). 


La déuxième vérité, ou vérité de l'Esprit; Demair). ` | 


“La lroisième vérilé, vu vérité Lolale (Dans d dix siècles, Su A 
NÉE SC A amour des autres remplit. Uëme de Sol ndeur:° 


“Recevez, mon 1 Révérend. Père: Thommage de mon. 


S res ect. 
vérité cachée qui doit. nous ‘être révélée aujourd’ hui: HWH 


‘Ce: ‘qui prouve que Jésus à ‘incarné. le Divin, autant | D 
cet que E 
l'humanité en détresse ne pourra. pas trouver de | 
formule de vie hors de l Evangile el que demain, å la | 


|Suivant ] Apocalypse). 
` Par conséquent, 


< quw corps: “d'homme ~le: peut incarner. 


stupéfaction ` de tous, sciencé el philosophie vont: 
“trouver dans d'Ecriture:: 


-tives du moment. présent; mais deg sciences psychiques 


mais  Gommë. iF ne” 
mener pas la livrer ont en ntière à à ses 5 contemporains, Sek 


kt ira apparlient de. fire la prene de tout ce: ngue 


le: Christa enseigné. 


Le spiritisme nous melen has diréciés avec: oe 


qùi fut nommé le Ciel et l'Enfer. Cet Enfer dont on. | 
‘ménace les âmes chrétiennes; nous allons le PROUVER; S 


Ce n'est pas seulement dans. l'au-delà qu’ il nous : est. 


réservé, c’est: toùt de suite. dans cetle vie. 
Quiconque. fait le mal est déjà en Enfer. 


` Quiconque meurt en élai de disgrdce esl ‘appelé à 


souffrir, dans Pautre vie, jusqu'à complète Lee EEN 


tion. > /. 


chimie. E 
` Les Anges desdites dans les a 


Les vivants pourront étreindre (el ils le font déjà d 


Tens chers disparus, plus vivants qu eux: Visibles ou 


invisibles: que disent- ils? | 
éi Aimez- -yous lės uns les autres. 


«Voici Fheure de la. eege ‘des promesses, 


Theure du Christ de Paix; d'Amour el de PN de. ebe 


religion qui passe du culte À L'ACTE. » 


a Adorez Dieu, adorez le Christ, si vous {rouvez: 


joie personnelle à le faire, mais ni Dieu ni Christ n'ont 


besoin que vous les adoriez POUR EUX, landis qu 'ils 


ont besoin que vous adoriez vos frères ; ; que vous ras- 


_ sembliez, en la Divine Unité, toutes les âmes épar£es. 


« Notre Dieu est tout-puissant au Ciel, faisons Sa 
toute- -puissahce sur la terre. » | 
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| ) 


règne arrive sur la terre comme au ciel.) 


“c'est: de: moitié. delt, de. Kë S 


< leurs ‘propres découvertes ! | 
Je ne pärle. pas: des sciences: et des philosophies néga- F 


EH 
© est Trot: textuel du Pater: 


* - 
by 


KA mon Révérend Père, une pâle esquisse de. la Ee 
; söcięté. chrétienne de demain. Vous regardez derrière. 
vous ` Done, nous regardons devant nous. © 5ce -as 
-Nous voulons l'Eglise. assez large pour Ons tous EC | 
- hommes y puissent ‘entrer; nous’ ls voulons : assez!" Vase 
| : | sainte pour que — suivant Ja Parole. — = Jes plus petites a 

SN y: soient les plus: grands. on A SS 

af : Vienne. bientôt le j jour où les homes comprendront 


Que tön- 


gue Thumililé donne plus. dé. joie. ‘que l'orgueil, gue er ire 


Be 
= - au 
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SE 


Lettre de Dé G o Fontenay ` 


Paris, le 31 mai o, | 


démon ‘n'a plus rien à voir dans la lévitation », 


be z Es D Gs Pey a Aun Vaapupene | | 


Monsieur le Directeur, D R | 
Je na jamais fait dire au P: de Barénitôn: que «le | 


jamais. Le savant religieux ne pent nicroire ni dire. ek 


rien: de pareil. Je. me suis -félicité seulement que ` 

J| le P. de ‘Barenton: admit ‘enfin gue “Ja: Jévitation KR 

püûb résulter . des forces : naturelles et n'impliquât pas- 

“nécessairement l'intervention directe d’ “Esprits bons on . 
“mauvâis. Vous: avouerez que cela est’ fort différent ; ESCH 
mais c'est déjà un grand point de gagné, comme je -~ 
le faisais voir dans ma lettre du 16 avril dernier. on 
Le P, de: Barenton ajoute que «ces idées ‘sur la 
_lévitalion naturelle ont déjà élé émises par d’autres ` 
“auteurs catholiques, 


1 possible, Il n'est probablement pas une opinion libre 
Le bien, Je ik vont. avoir leur physique < et leur : 


et non des moindres De 


(c'est-à dire non ‘définie par un dogme) qui wait- élé 


 L soutenúe par plüsieurs auteurs catholiques, et com- 
- | battue par d’autres. (N’ai- je pas découvert avec stu-. 
_péfaction que saint Basile, dans sa IXe homélie, 
chap. XII, ‘faisait honneur à la Providence d'avoir 
gralifié les éléphants de membres dépourvus de 
_jointures, parce que des jointures n'auraient pu: sup- | 
` porter «ce grand: faix et corps? » On peut être un, 
| grand saint et un mauvais naturaliste). 


Oui, les opi- 
nions les plus absurdes en matière scientifi ique ont été 


soutenues par des écrivains ii — a fortiori 


les raisonnables. 
Ilb n’en est pas moins débit que les 


ce qui m ‘empêche de-vérifier rapidement et de pou- 
voir discuter son assertion — ces auteurs, dis-je, 
quels qu aient élé eg valeur et t leur rang, ces auteurs, 
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 vaig, : Gardez-vous de ceux-là. ‘AU contraire, le. Révé- 


rend Père. déclare que les Esprits qui se manifestent. 
-sont toujours de mauvais Esprits. Où a-t-il pris cela? 
Bur quoi se fonde-t il? C'est son sentiment. Mais il 


est permis de lui préférer la ` ‘doctrine qui résulte du 
-précepte de. saint t Jean. 


8 EDMonD AUBÉ, 


Nous prévenons : nos ‘lecteurs qw on | peut. S a 


bonner SANS FRAIS ‘et directement àl Echo au. Mer- | “beaucoup plus malheureux qu'on ne le pense. Ils. 


R | n étaient. même pas heureux au moment de leur splen- 


“veilleux dans tous les bureaux de poste. | WW 


| Crawford, dés révélations intéressantes. Julia, nolam- 

“ment, avait affirmé, au milieu de l'étonnemenit - géné- 

ral; que le. fameux coffre-fort ne contenail que quel- 

ques papiers sans valeur aucune. Les événements lut: 

ont donné raison. J’ SE re qu'il en sera de même 
| ce qui va vous être dit . | | 


Et aussitôt Julia de ECH la parole, avec si 
intonation enfantine Leen son elle ne se départit 


SE 
E Kg ‘reslèrent, dans l'ériiée catholique, cé que l'on. appelle | L AFF AI RE HU MBE RT 
Ke SEENEN op langage militaire des officiérs sans troupe. Je nai { 
RARE. ` pas A revenir, pour le démontrer, Sur les exemples et. ET LE MINISTÈRE 
dal ee Ne les: références due j'ai. précédemment énümérés..et 
É o A ` auxquels” je pourrais. ajoütër.. ‘encore. l'ouvra gė de d 
Kee NM. Jeanniard du Dot Le Spiritisme dévoilé, pag. 84. Chez les Voyantes 
To ` Sp. 86; 156- el passim L comme. aussi. celui: du R. P. = 
"GEI E. | “de Bonniot (Le. Miracle el ses contrefaçons, pe. édition, | We avoue que si, ‘en i ne rendant ‘chez quelqués unes. 
. og bassin. ét pag. 68; 69; 70, 265, 363. et. surlout 866}. | ES Dos voyantes en renom, J'avais. eu -Tintëntion de: 
D SE S Ma joie reste done entière-à. voir. un. “éatholique $ de J toucher. la prime dé-vingi-cinq mille francs en obte: 
pe ON science et de |’ orthodoxié: du P de Barenton. -ädop+; ` nant d'elles l'indication On lieù de retraité-dé la: famille 
EN S "ler one mapiëtre de VOIE: plus rationnelle au. DI jet: des. “Humbert Daurignac, j'eusse été bien volé”.el. Jee, 
a | phénomènes Spilles, et je souhaile = sañs trop: Tes- f meémeñt ` Sech Oe mon: “astuce. e Kos mon ‘sordide. 
EE < pérer — ou) 1 pe on classe pas très Vite; Jui aussi, dans |: intérêt.: EE EE 
oo "Ge grand: corps des officiers. Sans troupe: dont je.par- | “Non. pas- one ces. dames. E Soient- récusées | E? 
Hire “lois tout à l'heure. TE est. Si difficile de persuader les- retranchées | derrière Je a secret: professionnel : »- pour” 
Loos Sens qui ne: veulent pas: l'être. gt de faire marcher pe point me.fournir lés ‘renseignements que je leur: 
| He peu qui préférent dormir! e <. | demandais ; bien au -contraire; Gest Däreg op elles 
fie A E “Veuillez agréer; monsieur le Directeur, l'expression | -m'ont toutes répondu, que F. aurais été: très. embarrassé, 
“pete ‘de’ mes sentiments. les meilleurs et les plus distin- - ‘Les: unes, en effet, m'ont appris que les fameux escrocs 
E. BEE : Bois, Ee E E es 1 étaient en Amérique, Jos autres: m ont: affirmé. que 
Ka GEET SS EE ECH GC DE e FONTENAY. dk l'Algérie leur. dônnait Yhospitalité, d'autres; “enfin. 
ooo 2: LRO el Ti kiiin, ` ` "Voile étaient tout ee 23 restés < en: “notre doux. 
1. T S Lettre D M: Emoni Aa > | pays de France. a CU te 
E De |... Leurs déclarations, néanmoins, ne. manquent. pas 
së 1 EE Es | Une EEN se présente: de -même à la. Weer d intérêt et, sans vouloir = + j'enserais fort empêché, 
bd Per. “au R. P. Hilaire. de Barenton: i c ... -‘ dp reste — me prononcer sur célles. qui paraissent ER 
EE . Puisqu’ iF distingue Jes E Esprits en. bons. qui wee, -plus logiques, el conséquem ment véridiques; Je vais. 
Bou Së GE ~ “ent à Dieu et en mauvais ‘qui-en éloignent, pourquoi , ‘les rapporter aussi fidèlement que. possible; en ceap 
He ne . décide-t-il a priori que les agents. intelligents des phé: |. tant uer au « caractère de eier voyante: 
FRE CN ‘nomènes : dits merveilleux sont toujours de mauvais | ` | 
SE f Esprits et jamais de-bons? SE Chez Madame Lay-Fonvielle - 
4 He Se ‘Est-ce. Ki Notre Seigneur Taur ait enseigné quel- Mme Lay- Fonvielle, qui a quitté la- ik. Saint. 
AUDE Cf p art 2. do. | A Georges, Dour S ‘installer dans un superbe premier du 
EE Non, car saint Jean, son Asia, bien- “aimé, écrit à 26. de l'avenue d'Eylau; : me reçoit avec. SON habi- 
oo ses fidèles: Ne croyez point à tous les Esprits; mais | tuelle ämabililé. Je lui expose le but de ma visite. ve 
Si EE S ` éprouve-des (Etil dit comment.) Ce qui signifie. évi- | — «J'accepte, me dit. elle, avec gränd, plaisir. 1 Dü 
o - demment:: Tous les P Esprits quise manifestent ne sont À resie, Julia, & l'esprit» qui s'incarne en moi, à déjà fait 
Es E “pas: de bons Esprits; mais il peut. en venir de mau- | à. un de ses amis, dès.le début de l'affaire: Humbert. 


p?s un instant. 


_— « Les Humbert et les Dauriguac, vois- dé. sont. 
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deur, car ces. gens, qui vivaient de continuels expé- 


… dients, n'étaient jamais tranquilles. Ce rôle d'éter: 


` nels dupeurs est bien angoissant. à 


| ‘ils‘en ont souffert terriblement. Mais, tu edniprends; 


. ils étaient pris dans une sorte d'engrenage et il fallait 
S bien, coûte que coûte, qu'ils áillent jusqu’au bout. » 
e Toùt cela est fort. bien; mais. n ‘empêche qu ‘ils ; 


` "a 


o . seulement que. ron est un peu trop dur pour eux. Us 
EH ont mérité un châtiment, ils le: subiront. » 


femme... Maria. 


ont causé bien des ruines et. des deuils douloureux. » 
ee « Oh! je ne les excuse pas, Lu. sais. Je trouve 


ei d Alors tu les ` Vois: bientôt sous les Yerroux: ER y 


` = « Pas {out de suite, mais ils seront pris certaine: oh 
Ze ment, On en arrêtera mm... Je le vois: C'est wech 
KS Est-ce que. tu- -CONNaÏs ` 
š cela? Eh bien, c'est. elle qui livrera les autres, tu 


| Matie. ao 


“entends. » = - SG | : 


Gë tait le. moment de poser T question délicate. Je - 


Ia posäi. 


Leen « Mais alors, ‘puisque ia vois le dénouement de 
cette mystérieuse affaire, tu peux probablement ı 


i (dire comment- sont partis les Humbert etc ce qu ‘ils det 
| devenus ?5 fis-je insidieusement. d ` 
-.: += « Is sont partis en deux groupes, « le vieux et la | 
` … vieille” » d’abord, puis deux femmes et un homme. A 

` la gare du Nord, tu entends, ils ont pris le train el sont | 


i 


allés en Belgique. ep 


"Sëch Et ils y sont ut: ZP 


SE Non, ils ont traversé l'eau. ils web en n Angle- 


EN terre; : à Liverpool. Mais ils n’y restent pos Ils 
travérsent encore l’eau, mais le voyage est bien, bien 


| plus "me: tu. sais. Les voilà en 1 Amérique. Us y sont 


| éncore. ) 


EC Mais i il est étonnant que la police, au cours ES 
| Lous Ces. déplacements, ne les ait pas retrouvés et 


arrêtés? » 


“jours des choses bien sérieuses, je serai toujours 


— « Tu-sais bien qu'on n’a pas voulu. On a peur . 
qu ils ne parlent el on les laisse courir. Gelle affaire-là 
n’est pas Lerminée encore et l'avenir nous réserve- de 
désolantes surprises Que de gens compromis, alors 


que leur:situation -aurait dû les placer au-dessus de 


toute compromission !. Se Mais je ten ai dit assez. Au 


revoir, pelit René, et quoique Lu me demandes tou- 


contente de causer avec toi. » 


Les humains ne sont point Lous aussi aimables !... 


-Chez Madame Kaville 


| Le avenue d'Eylau n’est pas très loin de la rue de Î 


Grenelle et pourtant les oracles de Mme Lay- -Fonvielle 


sont aux antipodes de ceux de Mme Kaville. ` 


> i 
` TT BE ep n ne pn 5 
1 eier nn EA 


: J’ai donc tiré les cartes — ep leur. absence — pour 


jouer, tu. sais, et 


les Humbert- Daurignac; el voici ce que les cartes. 
m'ont répondu, très brièvement, mais très neltement. 


-Rien de mauvais ni de contraire `à l heure actuelle. - 
Mme Humbert vit au milieu d'une félicité profonde et. 


tout ce qu ‘elle entreprend réussit. (Il n’y à pas à dire, 


si c'esl vrai, ça vous donne une rude envie d'être ĉo- ~ ` 
-quin !) Elle a, depuis. de longues. années, One liaison. a 
' avèc un personnage extrémement puissant., qui sait no SE SS 
[tout ce dont elle est meñacée, l'en prévient et la proz: za 
_tège. — Les escrocs sont loin. de Paris, mais pas. hors sra 
| France. Us ne seront pas arrê ée avant trois. mois, au. Ee i 
TL minimum. BEE gh | 
Les cartes deviennent alors ont mauvaises se N 
et:nous apprennent que les Humbert. feront une par- GE 
faité — parce que longu — connaissance avec les- Se 
; geôles de: la troisième République. We e D Se 
de ne pouvais rien demander de plus net; mais” 
puisque l’habile cartomantienne voulait bien me con : 
` sacrer- encore quelques. minutes j'en ai profité pour là 
questionner sur certains de nos notiveaux ministres et KÉ 
|. surle succésseur de M: Paul Deschanel à la présidence S 
| de la Chambre. | | SH SEN 
M. Léon Bourgeois: — . Un us malheureux, EC 
malade et entouré de malades. Il vit dans une atmos-. 
phère de ‘ruses et de trahisons, Mais si le présent ol ` 
sombre, l'avenir est meilleur. Plus tard, en effet, sa | 
|" posilion sera plus élevée encore que céile qu'il Dach 
q4 actuellement (Ganymède servant le nectar aux Dieux). 


M. Combes. — Berg très : malade. C'est un. rusé. 


-Serviable pour les siens mais mettant des bâtons dans . 
les roues des autres pour les empêcher d'arriver: 
Travailleur. Intelligent. Mais qu'il craïgne les trähi- 
sons! (le Serpent enlaçant un arbre). Il tombera par 


sa faute, à la suite d'une grosse bêtise (Phaéton con- 


duisant le char du Soleil). Il ne. rèviendra. plus au 
pouvoir, car ilse trouve barré par la carte la plus 


mauvaise (la boîte à Pandore). 
M..Vallé. — L'amour tient une place énorme dans 


sa vie... etila da lempérament (Vénus et l'Amour sur 
le dos du Dauphin) Plutôt maladif, néanmoins. C'est 


un chançard et son avenir semble assez brillant. 


M. Camille Pelletan. — Intélligénce moyenne (qui 


l’eût cru ?), mais homme de bon conseil. Voyagera 
bientôt au sujet d'une mort. Réslera į peu de temps au 
pouvoir. Fera un gros hérilage, d'une femme veuve. 
Il oubliera vite, ainsi, les déboires ee eg 


ben Madame Bailly. 
Mme Bailly n’est pas tout à fait une inconnue pour 


nos lecteurs. Il y a quelque temps, en effet, ‘elle nous 


donna au moyeu du marc de café, sur les élections, 


quelques prédictions qui se sont réalisées .; aussi 
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n'ai-je point manqué d'aller la revoir à propos de | 


cette enquêle sur les Humbert, | 
Jena point regretté ma visite, car tout ce que m'a 


dit ja devineresse de la rue de la Folie Méricourt ne - 


manque pas de précision, ce qai est-à considérer. 
— « Les Humbert, me dit Mme. Bailly, mais ils 

ne-sont pas aussi loin qu'on le- croit. Bien mieux, ils 

ont pas quitté: la. France. Ils doivent. étre dans le 


midi, sur le bord de la mer, et tenez, cet M, que vous | 


voyez nettement dessiné, me {erail supposer que c'est | Alger. Ils sont là, déguisés, dans: ‘une maison | qu vis 


-à -Marseille qu ils. se carhent, Ils ne sont- pas Lous 
parlis en même temps, mais en deux fois: Après 


s'être dirigés vers la Belgique, ils sont redescendus 


par la Suisse, puis sont rentrés. en France. : 
ie « Lès voyez-vous arrêlés, et quand? » 


NEE) Oui, ils seront arrêtés. La date ? Lisez-la vous- 
même. » 


-Et effectivement je jis, fort. bien empreint: sUr. Je 


| o maré de café étalé au fond de l'assiette, le nombre 28 | 
“suivi de la lettre J. Ce qui voudrait dire, d'après | 


Mme Bailly, que -les Humbert seront arrêtés Je 
28 juin... ou juillet, . 


— « Mais voici l heure, à côté : 8 heures au: soir. Et 
puis on ne les prendra ‘pas Lous en même temps: 


deux d abord, les autres après: seulement. Les noms 


des gens qui les arrêleront commenceront par ces 


‘deux lettres ` D el J. Mais ils ne resteront pas long- | 


| lemps enfermés; car on. les laissera filer par crainte 
de certaines révélations qui compromettraient beau : 
| coup de hauts personnages. D». D " 


chez Madame Ida 


Je ne sais évidemment point si Mme Ida a dit ou 
non l’exacte vérité, mais ce que je sais, c’est que — 


plongée en sommeil somnambulique - — elle'est partie 
de l'avenue de la Grande Armée el a suivi les Hum- 1 


bert et les Daurignac, pas à pas, pour ainsi dire, 


sans une défaillance , jusqu "à Alger où elle dit qu ils se 
trouvent. 


Elle parle: 


« Je les vois, ils partent, pas tous ensemble. Deux 
d’abord, puis trois après. Ils se rendent dans une 
sorte d'atelier, à Paris. Ils montent, Oh! celte cas- 

selte, comme elle est pleine! Ils l'emportent. Les 

deux traversent l'eau, sur un pont, à Paris: tiens, 
c'est une gare! La gare d'Or... Ors ..éans... Orsay- 
Orléans. Ils partent, mais ils changent de direction 
souvent. Ils sontà Lyon, près de la montagne de 
Fourvières, et puis eu bout de {rois jours je les vois 
à Soulac... » 


— & Soulac, mais c'eslnon loin de Bordeaux H crois, 
sur l'Océan ? » 


One d'honnèurs compromis! c'est terrible. | 
| verrons: plus terrible ‘encore avant Ia délivrance i 


| lucidité l. 
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.— «Oui, une petite barque les.conduit au large, à 
un autre balea plus grand, « comme pour aller sous 
‘Teau a (D qui leur appartient et qui les attend. Sur ce. 
bateau, oh! qu'est-ce que je vois? Mais ce sont les 
‘trois autres ! Oh ! oui, c’est. cela, il sont venus. tout : 
droit etse trouvent sur ce navire depuis quatre jours, 
pour altendre les deux autres ! C'est celal» -. 

— « BL où vont ils, maintenant ? DS ie 

= a Vers une grande ville, ob il fait: chaud, chaud : | 


ont achetée sous: de faux noms. On aura beaucoup de. 


‘mal à les arrêter: On. ÿ arrivera. cependant, à cause de 


d'opinion publique. \'ais-on les laissera s'échapper ` 
après; je les vois, se moquant. Oh: comme c'est iristel- 


. Nous- 


finale !.. e EEN E 
J'aurais aimé prendre congé de-Mmè Ida: $ sur une : 


note plus gaie. Mais Ja prédiction ı n est point de com- 


mande, © est. tout- sui’ 


4 
Il ne nous reste: plùs maintenant cu d atten dre l'ar - 
restalion des Humbert-Daurignac, et ‘si: ceux Ou) 


l'auront opérée touchent la ïorle prime, nous don- 


nerons, nous, à celle de nos voyantes qui. aura vu 
juste, une récompense qu "elles apprécieront: plus, je 
n'en doute pas, que. le vain mëll : Ja palme de la 


© Beet Le Bon. | 


La main de Mme Humbert 


Chez Mme de Thè bes 
W Avez-vous connu. Mme Humbert ? 


Mme de Thèbes, à qui nous posons cette question, ‘dans 
con cabinet plein de souvenirs de toute sorte, se recueille 


un instant : 


— Oui et non, dit- elle. J'ai renéonitré, il y a environ cinq 
ans, dans le salon d'une Américaine, où tout le monde 
m'avait fait étudier sa main, une forte femme à la figure 
épanouie et vulgaire, aux manières délurées, qui, après 
tout le monde et comme prise d'une résolution subite, me 
dit avec un air hautain : 

« — Eh bien, madame, je vous défie bien de voir quoi 
que ce soit dans ma main. 

« Je regardai un instant ses lignes et lui répondis sur le 
même ton sec, Sans savoir qui elle était : | 

« — En tout cas, madame, vous auriez fait un fameux 
diplomate ! 

« Je voyais, à ses doigts pointus et 2 Bes 3 lignes, tous les 
caractères du mensonge, o 

« Elle retira sa main d’un air pincé. 

« Je demandai qui elle était et on me nomma. “Mme Hum- 
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bert- Maisj jen ne savais pas du tout qui était cette Mme Hum- 
bert. 

© « — C'est, dis-je D la maîtresse ge maison, la. plus belle 
main ‘d’aventurière qué j'aie rencontrée. 

«Cependant la tournure épaisse, l'allure décidée de cêtte 
LE le blaisement dont sa voix était affectée, et Vl'as- 
pect de sa main m'étaient restés dans la mémoire. Au mois 
dé mai. dernier, quatre ou cinq jours ‘avant la fuite de 
Mme Humbert, je vis arriver chez moi une fémme très 
voilée, très agitée, qui ne-voulait pas attendre au salon 
pour oe pas être vué, et qui. était très pressée. . ec" 
` «— Une seule question, me dit-elle, ep me tendant sa 
main, Ferai-je de là prison? ` 


- bert-que j'avais rencontrée il-y a cinq ans, avec celle dont, 
on .cornmençait à. parler. C'était bien la même main, la 


même ‘tournure; la même voix quoiqu’elle parlât bas. Je | 


| régardai ga main, et, avec des circonloeutions, je lui dis . 
qu'en effet elle stait. menacée  dintéernement, d'une façon 
` quelconque.: 

e Elle partit Ia. geet très troublée. Wi est tout Ge que 
“Fai vun de Mme Humbert. ` ` 


photographies très curieuses de la. famille Humbert; on. 


me les a prêtées, Bi vous le voulez, nous allons les étudier | 


énsemblie. : 3 


engt 


« Mais ‘sa EER est bien plus intéressante : elle. 


: est ronde; épaisse, vulgaire, le nez très large à sa base, ce 
 qui.ést caractéristique chez les aventuriers qui sont des in- 


:tuitifs et des imaginatifs. Tout en elle marque l'audace ` 
la plus extrême, une audace inconsciente du dangér, de 


l'audace jusqu'à la folie, avec le mensonge inné, naturel, 


| impulsif, le mensonge presque nécessaire. Voyez cette 


main épaissé, combative, avec de gros doigts pointus ! 8 
- — Vous la croyez inconstiente ? 


= — Pas inconsciente de ‘la faute, màis inconsciente du 


danger, ce qui n’est pas la même ‘chose. Croyez-moi, il y 
a de la. folie dans son cas, par le fait de cette inconscience, 
et savez-vous quel en sera le résultat? | 

.— Dites. | ds 

— Elle se fera prendre. Qui, entendez-vous; ` elle Se Bee 
prendre par le fait même de cette audace, ou “bien elle se 
tuera. 

— Et les autres ? 


— Les autres? Regardez le mari: une nature bizarre, 


celle de l’homme qui ne ferait pas le mal abandonné à lui- 
même, mais qui le laisse faire, et se laisse vivre. Ni bon, 
ni méchant, mais conscient et abandonné, sans remords. 

— Et Marie Daurignac ? Pas belle, la fiancée des Graw- 
ford ! 


— Pas belle, nais intelligente, plus que sa sœur, et 
plus consciente, 


— Vous croyez Mme Humbert peu intelligente? 

— Certainement, Qe n ‘était qu'un instrument, croyez-le 
bien, un merveilleux instrument, mais ce n’était qu’une 
actrice sur les planches. Quelqu'un lui soufflait son rôle 
dans la coulisse. ee qui? 

— Qui? ` 


(Gaulois) JEAN RÉGNIER. 


REPORTAGES DANS UN FAUTEUIL 


Les chercheurs de trésors au zz siècle. 


mt 


`. La première.expédition de la bande eut pour but un 

jardin. d’Arcueil appartenant à M. Doujat, conseiller 
“au Châtelet, et qui: passait pour recéler un (résor. Le S 
sieur Doujat avait déjà travaillé par des moyens. de 


x Jeretrouvai mes souvenirs dans Hide si iyt- 1 sorcellerie à le découvrir, mais vainement. Son. jar- d 


. térieusė, et alors m'apparut l'identité de cette Mme Hum- dinier, nommé Duval, séduit par V'archer Divot, avait 


_promis.d'introduire la- bande dans la propriété de son 
maître, moyennant une part du:trésor. HS S 
Us $ étaient mis en roule le 8. septembre, jour de la > 
Nativité de la Vierge, non sans avoir entendu la messe- 
“en l'église Saint-Lazare ; (ls gagnèrent lè villagë de 
S Gentilly, près d'Arcueil,. et entrèrent dans un cabaret ; 


| | mais Als ne burent que chacun un coup, parce que 
e Mais, ajouta Mme de Thèbes, j'ai h, par Keng, des |: | 


Marie-Anne leur: fit entendre qu'il fallait qu'elle fût à 
jeun pour faire ses opérations. Elle devait, à onze heures 


et demie, donner assignation àT Esprit, afin de pro: 
o Voyez d'abord CTS toilette de Mme Humbert : une | 
| robe ornée de trèfl es à quatre feuilles 1. Est:ce assez z porte- | 


voquer l'apparition pour midi. Elle sortit donc bientôt. 


du cabaret, accompagnée de: Divot, qui la conduisit A 


un éarrefour. de quatre chemins entre Gentilly et 


Bicètre. Elle élait munie d’une feuille de papier limbré - 
ét d'une. écritoire KI de rédiger son assi ignation el de i 


conclure son- traité. | 


Elle avait déclaré à ses compagnons que pour oble- 
nir un heureux résultat, il élait nécessaire qu'elle fåt 
| absolument seule, el que s'ils la regardaient, même 
de loin, elle courail grand risque d'être maltraitée. 
“Elle se faisait fort de terminer son affaire en deux | 


heures. 


Demeurée seule, la jeune sorcière éleva la voix en ` 
_ces termes : « Je-te conjure par les noms et caractères 
de Dieu, dont je suis munie entre mes mains el parle 


vertu du Très-Haut. Je te commande par le très puis- 
sant el {rès fort nom de Dieu qui est digne de louanges, 


d'admiration, de grandeur, de gloire, de vénération 


et de crainte, et te charge puissamment que tu ne 
lardes pas sans me parler, sans aucun bruit ny tumulte 


et au contraire avec une grande civilité et courtoisie, ` 


en DEE belle et humaine. 


c Obéis ! Obéis! Voici les signes et noms du 


geg par. la puissance desquels il faut que lout 
genou ploie et fléchisse, des choses célestes, lerres- 


res et inferna'es. Humilie-loy donc sous la puissante 
main de Dieu. Sois doux el pacifique el obéls à toutes- 


les choses que je te c:mmanderai. » | 
Mais bien que Marie-Anne adjurât l'Esprit d’une 
voix forle, en se relournant du côté par lequel il pou- 
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“avait écrit avec une plume de cygne. 
` ce ‘traité, extrait des ‘Archives de la Bastille. Geet 


cent soixante-cinq jours, de douze mois : 


de trois cent SCH livres, 
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vait venir, elle n’aperçut rien, immédiatement T 
moins. Car deux heures plus tard, voici ce qui se 


passa : le prieur et ses compagnons étant sur le 


point de rejoindre Marie-Anne, ils aperçurent un 


homme à cheval et couvert d'un manteau rouge, quoi 
qu'il fit un très beau lemps, qui était éloigné de près 
d’une demi- -lieue de la dite. Marie-Anne, el, le prieur 
ét les autres s'étant uù peu avancés vers elle, ils 

fureñt surpris: de voir ce cavalier à côtéd'elle, quoique 


~ un moment auparavant fort éloigné (Interrogatoire de 


l'abbé Pinel). Ils ee jetèrent à terre pour ne pas la 


| fourniras et apporleras sans. aucun. “bruit, 


blera; de même que j'en pourrai faire part à 


voir, afin que l'Esprit ne la maltrailât pas; précaution ` 


dit-elle, par. l'Esprit au manteau 


promis satisfaction pour la nuit suivante, à 


8 Ke l'on pât entrer dans le jardin. 


“A la nuit close, on se mit en marche: ét l'on alteignit 


propriélé du sieur Doujat, Divot fil entendre un signal 


et bientôt le jardinier parul'à la‘crête du mur Il passa. 
une échelle par laquelle chacun pénétra à son {our 


lardive, car elle vint les rejoindre une demi-heure 


“après, sans coiffe, le visage. ét la tête couverts de 
| -contusions, faites. 


| rouge, én colère d'avoir été vu. Il lui avait pourtant 
à condition 


. `. Arcueil éntre onze heures et minuit. Dn arrivant à la: 


dans le jardin. Puis on se rendit devant un petit- 


‘caveau dans lequel la tradilion plaçait le trésor. Divot 
‘déplia son traité et déclara qu'il voulait avant toute 
autre opéralion le faire accepter par l'Esprit 1l s'avança 
‘donc seul dans je caveau, et, tenant à lamainuncierge 


bénit, il comménça la lecture du parchemin qu'il 
' Voici le texte de 


peu près une formule : ae 


« Par le preron traicié que je fais el contracte 


avec toy, je me gage et promets de L'appsartenir et 
‘être à toy du jour que j'aurai signé | le présent traicté 
-pour {a sûreté el ta garantie. De même que tu m'en 
signeras un semblable de ton nom pour ma propre 
sûreté et garantie, du dit jour à l’espace de vingt-cinq 


années, lesquelles années seront composées de Lois 
: les jours, 


compris la nuit, de vingt-quatre heures ` les heures, 


_ de soixante minutes ` ce que Lu exécuteras et. aCCUM- 
_pliras sans tromperie ny illusion, sans quoy mon ` pré- 
sent lraicté sera nul. Ge sont à conditions et moyennant 


que tu me fourniras, produiras, donneras et appor- 
teras sans délai, sans tromperie ny illusion, la somme 
soit en or ou en argent, 
espèces fabriquées de main d homme, valables et cou- 
rantés dans les Etals du Roy de France où je me 
trouve aujourd’huy ; l’enjoignant de prendre cetle 


somme dans le fond de la mer, ailleurs, où bon te 
- semblera, s sans faire tort quelconque à mon prochain, 
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sans quoy mon traité sera nul. 
scrupule. 
« Pär le présent raité, de la dite somme que tu me 
sans que 
personne t'entende ou aperçoive, il me sera permis 
d'en faire l’acquet ou l'acquisition que bon. me sem- 
qui je 
voudrai sans quoy mon présent traité sera nul. Je 
l’'enjoins qu'il me sera de plus permis, par le présent 
irailé, d'aller à l église, de dire mes prières, soir el 
matin, sans quoy mon présent traité sera nul. | 
o Par le présent traitéje te défends de m ‘apparaître 
jamais sous tel prétexte que ce puisse être, sicen’est que 
je l'appelle et te commande de.m ‘apparaître. Ce quetu 
lerasla seconde fois. sans trò mperié ny illusion en quel- 


a Weg un bien beau 


que lieu que ce puisse i être, sans bruit, toujours sous la 


figure humaine ; je te défends de plus d'intunider ny. 
d apparaître jamais aux miens, qu'à moy seul, sans 
quoÿ mon présent traité sera nul Jè. le commande de 
plus par le présent traité de me garantir de tous acci- 
dents qui peuvent être. en, ta puissance, , surlout de 
clôture (prison!, sans quoy ` mon présent traité sera nul. 
« J'entends et comprends par. mon présent traité, 
que pèr les clauses failes entre toy et moy de l'autre 
part, Je jouirai de. l'argent l'espace et pendant Je 
temps de vingt-cinq années. Moy et. ma famille en 


pourra disposer comme elle le voudra, le tout sans 


tromperie ny illusion, lesquelles vingt- cinq années 
commenceront du jour que j'aurai signé le présent 
traité et ne fiairont que de ce jour à vingt cing années 
pleines et complèles suivant l'usage de ce monde, 
sans quoy mon traité sera de nulle valeur, lequel je ne 
signeray que: iquand tu m'auras donné ta signature 


pour ma sûreté et fourni ladite somme de trois cents 
mil livres. » | 


On ne saurait évidemment prendre er de ge 
lions quand on passe un contrat avec. le diable. Mais 
ge Divot semble bien normand. Que pouvait gagner 
l'Esprit à signer un traité si plein d'échappaloires ? 
C’est pourquoi, peut-être, l'Esprit ne parut pas. De 
guerte lasse, Divot appela Marie-Anne, qui, armée 
d'un livre de conjurations et ayant éloigné les autres, 
appela l'Esprit, Il lui apparut, paraît-il, el lui montra 
un baril plein de pièces d'or, en lui disant : « Où est 
Lon monde? Je tiens ma promesse. » Malbeureuse- 
ment a son monde » étail trop loin. 

Quelques jours plus tard, on tenta de nouveau for- 
tune. Marie-Anne, laissée seule avec deux feuilles de 


papier timbré et une écritoire, ne fut plus retrouvée 
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par ses compagnons. La place élail. jonchée de papiers 
ensanglantés ; c’élaient les débris des deux feuilles de 
papier timbré. 11 y avail aussi beaucoup de sang par 
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-` — Je l'en empécherai, et S d cessait, il lui. arriverait 


-malheurs ^; 


Une seule personne, bier plus tard, semble avoir . 
| suspeclé Marie-Anne de faire 


Ja petite-voix », 
comme on disait encore, bien Gë l'auteur de l'Anti- 


| Men-agiana eùt employé déjà le mot de ns LS 


i 
r-z S Lä it p m e mer mery en 


Suaire de Turin. 


Dans l'un et lautre Ge le genge Jesi reproduit sur. 
l'étoffe qui le recouvrit, et il semblait plausible den con-. 


_clure que cette reproduction tenait aux mêmes causes et 


| avait eu lieu-dans les mêmes conditions. Mais ce n'est. là 

‘qu'une simple apparence, et en réalité il n’y a aucune assi- 

milation à établir entre ces deux phénomènes. Les em- 
preintes qui existent sur le linceul de la momie du musée ` 
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terre et même sur la plume; qui fut retrouvée à quel- Voici le passage : «... Quant à: Verdelet, aveugle et- "Cl 
ques pas. Epouvantés, l'archer et ses compagnons cou- | joueur de museité, engastrimithe ou ventriloque, qui. E 
rurent de tous côtés, appelant Marie- Anne. Enfin, une | étonna les badauds tant, WS il voulut. Se? (Ari eń- Sa 
voix. languissante . se fit entendre: « Messieurs, atten- -| agiana, 1693). | | | SE dt 

| dez-moi (ae e virent paraître Marie-Anné. le visage Ce fut Gong bien plus tard.: dans une assignation E 
couvert de sang et marqué de contusions. Elle leur ` d'Esprit à domicile, à laquelle assistait le marquis de rie 
. raconta qu'elle avait donné assignation au « prince | Feuquières, à qui l'Esprit vénait de ‘criér bonjour, SE LE HA. 
Babel » qui avait ainsi déchiré les papiers, puis l'aväit | qu'un des amis du marquis, Ze Dessouches, se Dep: E 
maltraitée et transportée au loin, parce que l'assigua- chant à. son oreille, Jui dit: | E AT 
tion contenait une phrase sur Divot, contre lequel le Pe Ei gg dez-vous SCH que e est Marie- Anne A ; 
` prince: était fort añirné. Néanmoins, il avait promis à | elle- nême qui’ contrefait cette voix?" - Kc 
Marie: Anne de lui livrer le trésor le soir méme; à Ss E 
minuit. | EE | | , [= I avait ‘chuchotté très. discrètement ; mais l'Esprit, ral 
Dans la nuit très obscure de: S ‘88 éhéniioétet à ätons | qui devait e i oreille nie, lu rép ond vivement: à de , 
et atteignirent l'endroit où, huit jours auparavant, le |: — J oseph; tu as tr availlé avec des gens. qui contre Ss: SE 
jardinier leur avait: passé une échelle. Marie-Anne les, faisaient leurs voix, mais, Magie Anne e "est point 8 We Zen 
aligna de l’autre.côté de la rue, le visage contre un nn S | B | ` | 22 
| mur, et leur défendit expressément de la regarder, de | Gi bien que M. Dessouches resta tout stupéfait. | ec 
peur que l'Esprit ne la maltraitât encore: Puis ` elle "Dans cès séances à domicile, dont il est : ‘impossible ci GEES 
s'ap procha de láutre muraille, alluma une bougie, de suivre ici les curieuses péripéties, l'Esprit répond WE 
| prit son. grimoire” et commença la conjuration la plus- aussi en frappant | des éoups dans le’ mur: un coup E A RR 
| forte qui soit. A peine l'avait-elle terminée qu'il se fit: pour oui, deux éoups pour non. Aù prieuré de l'abbé ` E 
‘un grand. bruit-dans un: arbre don t les branches PET Pinel, ‘où Marie-Anne avait suivi Je malheureux | Se Zi À. 
. daient le long de D muraille. ` < | prêtre (uni à elle pour ainsi dire de force par l'Esprit ` ` -l 
‘Jnstinctivement, les autres. tournèrent: Ja tête, We Babel), la même puissance mystérieusé enlève et jette d LH 
| aussitôt, quoique le temps fut très :calme, il survint. ‘À terre un pañier de poires. Après avoir Ju le livre. si ` deed 
„un vent impétueux qui: éteignit . la bougie de Marie- “curieux, si savant el si sivant dè M. Coynart, onrestera "E ? 
Anne. A ce moment, la lune, se dégageant des nuages,- | en vérité irès incertain sur la mesure - dans laquelle EE 
e vint éclairer la scène.Marie-Anne fit signe à ses com- Babel et compagnie vinrent en aide à . la jeune SOP-: © _ S 
| pagnons. de ne pas bouger, puis. elle s'éloigna en cou-. cière et aux coups dont elle se marlyrisait héroïque- E os 
rant d'environ trente. Leg pa on l'entendit; „pařler à ment pour duper la petite troupe de fidèles qui lui fait >` GE 
Rent, KZ SW | ‘cortège. Et leur foi, leur patience, leur obstination. D: 
: —: Prince, ; disait-elle; {u m'avais promis de me. inébraülable: est. bien consolante pour nos” contempo- .. rs 
donner celte; ‘affaire. D'où vient, puisque le jardinier | ‘rains, qui n ont: décidément pas depasse leurs. pères: . "Së 
n'y esi pas, que tu ne nous facilites point l'entrée du. en crédulité. | | e SZ" Le 
jardin en abattant la muraille? E | 2. Ganser Mater Ee i 
L'Esprit répondit d’une voix. tonnante qui He sur- | VAS | ns oc ge | el 
prit tous : — Ce n’est pas ma faute si le jardinier n’y 8 Li stion | dn Saint-Suaire 8 Jr 
est pas, et jé n'ai pu l'accorder que la muraille du ei E Que DEN DE à x EE E "ach 
jardin S 'abattit, puisque geed n’est pas dans ton àssi- | geg Gg | de 
‘gnation: . | | | | Parmi les chiets extrêmement curieux eps en ve ` KS 
Marie-Anne réplique. que le prieur se lussait de | moment an musée Guimet ot 2 sche ` a 
‘faire des demach: et des dépënses: inutiles, et qu il | est beaucoup parlé depuis deux jours. La Leukyoué, devant sl 
abandonnerait ses. Ge geg La même voix ton- | laquelle défilent de nombreux visiteurs, ofire en efiet cette ei 
| particularité d'être euveloppée dans un suaire qui, au pre- . Sé 
nante reprit : mier abord, présente une grande ne avec le. Saint- | ai 
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Guimet sont de simples taches faites par les liquides bitu- f posait au « moins la science et la puissance d'expression 
mineux exsudés du cadavre, Ces taches se sont reproduites | d’un Léonard de Vinci ». Quant au- corps, l'anatomie en. 
sur. les quatre épaisseurs de l'étofe qui recouvrait le | est si parfaite, qu'un autre’ artiste la considère comme 
vieage, A rr l'équivalent d’un moulage sur nature, Or on sait avec. 
‘IL n'y a là rien d’intéressant au point de vue scientifique. quélle gautherie et souvent quelle fantaisie lē corps hu- 
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M. Paul Vignon, par qui nous avons eu Phoñneur d’être gie woe mag ne. ci-dessus. — a S 
recu hier, nous l'a déclaré de Ia facon la plus expresse, Se i dos , en ra raitirmations eng nettes, aussi . 
ae comme il l'avait déclaré à un de nos confrères. Et‘ là ques- : autoris EECH continuer à soutenir a thèse d'une - 
Le tion de la reproduction de l’image du Christ sur le Saint- . Te Dr Gen GEN 
fr... Buaire conservé à Turin est très différente et a une tout | À été lait, au cours des, siècles précédents, d'assez ` 
Mi. . autre portés. = SSC {| nombreuses copies de l'image visible sur Je Saint-Suaire 
de SCENE de Turin. Qu'on les considère sans parti pris. Elles déno- 
SE Le eäté scientifique et historique de la question a déjà | tent, dela part de leurs auteurs, uné incapacité absolue. de 
Me ne été: traité ici.avec une parfaite compétence, et il n'y a Pas | saisir là valeur esthétique et scientifique du document -. - 
d ee us dieu d'y revenir. Nous nous bornerons à rappeler qu'il ré- | qu'ils avaiént Sous les veux. Le modèle était admirable, ` 
Jr... \ ‘. | sulte des recherches. minutieuses et des expériences déli- À Les copies sont parfois — le mot n’est pas trop fort —de  - 
Mig ~ Cates de M. le commandant Colson et de M. Paul Vignon | véritables caricatures. Eh quoi! On ñe pourrait même pas : - 
Ee telles qu’elles ont- été résumées dans le rapport fait à copier et l’on aurait pu inventer? L'hypothèse est inad- ` 
SES l'Académie des sciences par M. le docteur Yves Delage — | missible. Le Saint-Suaire de. Turin reste. un document 
és . . que le corps d'un homme mort et enseveli dans de cer- “unique, qué la nature a fait et que la. main dé l’homme a- " 
| 4 .  taines conditions a non séulement pu mais a dü laisser sur | Ste incapable dé reproduire.. RS SEN E 
._ Je‘Tinceul qui Penveloppait. l'empreinte que l'on remarque |  ‘Faute-de place, nous ne. pouvons parler que très. som: . 
-sur le Saint-Suaire de Turin: re | mairément de l’opinion du clergs catholique et de celle du. 
Me... .  . . Voilà pour-le point de vue scientifique. L'Académie des | clergé protestant,  . Ers SN FS 
HN. Sciences à été à peu près unanime à l'adopter, et, après | Le clergé catholique, tout en reconnaissant l'extrême 
de mear Zo: . avoir examiné les clichés placés Sous ses yeux, à admettre- | intérêt de-la question, se tient dans une: grande réserve 
ch re" que l'empreinte visible sur le. suaire ne pouvait en aucune | en ce qui concerne la valeur intrinsèque dù document, qui 
MAR façon être une peinture. Les divergences ‘n’ont commencé | est du ressort des savants et des techniciens de tout ordre. ` 
MA que lorsqu'on a cherché à identifier le personnage enseveli. | Mais, au point de vue de l’exégèse, M. Paul Vignon a 
| … Ils’agissait là d'une question purement. historique, qui | recueilli les adhésions les pius sérieuses. D'éminents théo- ` 
ES d n’était pas du ressort de l’Académie des sciences, et elle a ! logiens ont reconnu que les:conditions de l’ensevelisse- 
gite : |. refusé de s'engager sur un terrain qui n'était pas le sien. "en 
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D, | | sur ment du Christ, telles que MM. Colson et Vignon les ont 
PATES > IL aje inscriptions, : ntraire zait pagà | 106! H 1ceul, - i Dragnt rigou ement avec. les- 
si Zi | ~ L'Académie des inscriptions, au contraire, n'avait pas à ne le dr l, concordent r reuse t avec. | | 
er RH KEEN e SES RE EE e. « d S SC SC E Ae SC ; + : SE SE Ce A TT. ; f SE 
Haie O s'occuper du point dé vue scientifique. Elle. a. examiné la | TECILS EVangeliques, a | TT D IT 
SE e question au point de vue historique pur, et en l'absence | Quelques; personnes ont allégué. que la traduction que 
je Lis <. 7o de témoignages écrits suffisants, elle a décidé que l'authen- | donne M. Vignon du verset 40, chapitre xIx, de l'Evangile de 
ie ie + `" ficité du Saint-Suaire ne lùi. paraissait pas établie.. `. | saint Jean, était inexacte. Or, il resulte den récentes re- — 
2 - a ne eat ge ne än 4 ne | cherches de M. Vignon que la traduction, est conforme aux 
chte Ne semble-t-il pas désirable. — en présence d'une telle | interprétations anciennes. M. Vignon publiera prochaine. 
| ARE ni situation — et ne serait-il Pas extrèmement intéressant “ment, dans une revue spéciale, ua travail appuyé sur Îles: > 
Me que les deux classes de l'Institut. nommassent une Gom- | recherches les plus sérieuses et les documents les plus pro- 
E mission mixte pour examiner. à fond la question ? Savants. } bants. ee 
Se , et historiens ne pourraient que s éclairer mutuellément, et Le clergé protestant s'était, au début, montré très hostile 
SC . de la discussion jaillirait sans doute la lumière, que ne -à la thèse de M. Vignon. Mais ses membres les plus émi- 
o i peuvent que souhaiter tous les esprits de bonne foi. `. | nents, frappés dela solidité des arguments sur lesquels- 
H SCH . Après avoir résumé l'opinion et précisé l’attitude des | elle s'appuie, reviénnent peu à peu de leurs impressions ` 
o = corps savants, il nous paraît intéressant de dire ce que | premières, et nous pourrions citer un pasteur fort connu 
EE pensent certaines catégories de personnes particulièrement |. qui, après avoir fait entendre, il ya quelques semaines, : 
a E on, _ qualifiées pour exprimer sur la grave question qui nous | une protestation véhémente, se déclare aujourd'hui pro- 
Jr fées!  OëCeupe un avis compétent: e . : | fondément ému, très ébranlé, et cherche de bonne foi une 
PENSE o Les adversaires de la thèse de M. Paul Vignon soutien- ` a HR er viendra. E Je. 7 L Cou, toi d 
Ee E ' | nent que en fait al y a eu supercherie et que l’image PANE L6 Cirisiianisnie AU VO ? ME SCC, Al. UOUF OIS, pas- 
ARIE Ces SE à ag 3 SÉ ~x è v D - FE e i ` g ES A SCTe ‘ln. g 
Së, KC visible sur le Saint-Suaire de Turin est une image pictu- | teur à Laon, terminait récemment un article sur lé beau 
Sous a rale. Et-ilg essayent mème de prétiser à quelle époque et ve M. ae par a phrase: « N'est-ce pas tout 
CHE E dans quelles -conditions la supercherie aurait été décou- | Simplement MeTVEILIEUX i ».. S Ee d 
SCH -verte et avouée. S a | | | C'est ce que nous nous sommes écrié nous-même à vingt 
PALIER à 4 SE | SC ` ; ` P g EN ; S ; | E d ` l d GË: i GC 
SEN Deng une communication récente faite à la Société des | Prises, en étudiant la question avec l’aide de M. Vignon, 
Me aa ; : ; ; qui s'était mis à notre disposition avec une bonne grâce à 
ie antiquaires de France, le: baron J. du Teil a victorieuse- | 11 nous tenons à rendre: hommage e e 
SEL ` -ment répondu à ces dernières allégations. Mais l'empreinte : non el ot merveilleuse a: SC Ee 
E GE qui existe sur le Saint-Suaire est-elle une image picturale? do ice de voir se melre d'accord- sir eg aega 
Ee A ro a EO a msi on T LES tion RAR la science, l’histoire et la fois ` i | 
D SS Voyons ċe que répondent les artistes. | | SC Së dos 
EE Plusieurs d’entre eux, de tout premier. ordre : peintres, | ` (Figaro) oo J. DE Vic. 
EE sculpteurs, dessinateurs, de nombreuses personnes, qui |" > | j 
T VE connaissent à fond l'histoire de la peinture — car elles en | = | SC = 
WEN: =- font ùne étude quotidienne — et dont l'opinion fait loi, FE E AE di | Bee D ES 
Sé. oo ont à maintes reprises, et après un examen minutieux, L'abondance des maitres nous oblige à remettre 
EA E Ki Soch : H | | H Igi Qa: ` R | y 8 | = SEN "e 
Zi S Es émis | ant age que | E Make ps d Sea? Et | à notre prochain numéro la suite du GLOSSAIRE DE | 
ER SEH ne saurait être une œuvre picturale. Elles déclarent que le | | 
GE 
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Bec rendu de Ja tête est infiniment supérieur à tout ce que | L'OCCULTISME ET DE LA MAGIE, de notre collabora= 
ar DIE © lon faisait au quatorzième et même au quinzième siècle. | ` S Gë 2 | 
. L'une d'elles a déclaré devant témoins que cette tête sup- | teur JEAN DARLES. 
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` n'entendent que ce qu'ils veu: 


 briserent contre lui plutôt que 


Jace de Krtiger, admirable- 
“ment proportionnés, s'harmo- 


 PHYSIOGNOMONIE ` 


XVII 
LE PRÉSIDENT KRUGER 


Ily a des âmes hautames dont toute-la puissance est 
concentrée dans une iñébranlable force de patiente 


D 


et tenàce résistance. Elles sont pareilles à un roc 
émergeant au- -dessus d'une mer démontée et le tu- 


multueux flot de la vie demeure impuissant contre 


leur impassibilité rigide. Ainsi se dressé le président | 


Krüger. Les hommes de sa 
trempe ont des yeux ét des. 
oreilles, mais ils ne voient el 
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lent bien voir et entendre... 
Ils cheminent droit devant 

eux sans s'inquiéter de l'obs- 

tacle possible et, au besoin, se 
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‘de changer la direction de 
‘leurs pas. Ces: hommes sem- 
blent les instruments de - V'an- 
tique Fatum. Ils -ignorent el 
méprisentl'art des compromis, 
des cotes mal taillées. Us ne 
-comprennent pas davantage 
ce que le vulgaire appelle la 
loi du juste milieu... 
L’encolure, le crâne el la. 


NEE WEI THE H TT e EE LED 
de Medea a Rep TE a n GE 
Sai Sei: SC AUS de GA Ze EI: "qu 

e Ael. a a, 7 ui Pi a 3 


nisent on ne peut mieux entre 
eux. Getle ` constrůction, qui 
procède de celle du bœuf. 
exprime la force paisible et 
résignée Mais, par la forme, 
les yeux rappellent ceux de l'éléphani. Ils en ont le 
regard étrangement méditatif et serein. L'occiput et 


les pariélaux, peu saillants mais très allongés, révèlent 
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fournissent avec le plus d’exactitude. Les deux pro- 
cédés paraissent done se compléter Tun l'autre eune 


‘façon remarquable. D 


Mons mentionnerons seulement, avec le : nom de 
l'auteur, la date dela prophétie, sielle est connue, ou, 


A son défaut, celle de la mort du voyant; puis une 
< phrase ou deux qui, d’après l’ensemble de la pro- 


 phétie,. se rapportent évidemment à l'avenir, par: 


rapport à l'époque actuelle... Les lecléurs qui dési- 
reraient avoir sur ces prédictions des renseignements 
plus complets peuvent s'adresser au livre. de M: de 
Novaye, e és et Révolution, qui leur “pe 
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ener Gg recherches toujours longues el souvent 
‘impossibles à réaliser. | | +. 


| plus célèbres, celle. de la Salette, révélée“ en- 1846: à D 
: Mélanie, jeune. bergère complètement ignorante, et à. 


| révélés l’un à Mélanie, l'autré: à Maximin. Le secret 
- de Mélanie ane grande importante, non: seulement. 


- 6 es la; seule: prophene 9 où- il: exister une. 6. indication de. 
Ge possible à iess is tannins | 


S “prévoir une: date: minimum pour l'époque de: la. révo- E 
~ {lution. H est. manifeste One pour la` France lés châ--: 
| “timents ont commencé, el d’une façon- terrible, par i 
guerre de 1870: Tis se ‘sont continués.. d une: manière. 
| ininterrompue. par loutes les: ‘exactions dont les. juifs 
“et. les francs-maçons s se > sont rendus: us depuis ` 
k trente: abs. | Ba Se 


| glouti.:.. , On cròjra qüé-toul est perdu... … Alors FEU Ni | 
- Jésus-Christ, par : un acte de sa juslice et de sa grande. _ E 
1 miséricorde pour. les justes, commandera à ses anges 

. que tous ses ennemis soient mis. à mort. … -Alors 
se fera la paix, la réconciliation de os avec. les. 


Lä paix ne sera donnée au monde que lorsque e R 


| brillera l'éclair de la miséricorde divine, car r Ja justice NEEN 
| pre a frappé tous les méchants... il arrive le - ES 
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Nous comnrencerons por E une : des nie lès 


Maximin, petit berger. Il y a deux secrels. distincts. 
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Secret. de Mélanie, EE de Di Satetté,. 4 846. 


‘Cette indication est très: Ve ? Pie Stamet de 


“Silon. compte. ‘dons. dés trente- -cing ‘ans s indiqués ` 


|: depuis la. guerre . de: 4870, on arrive. à l’année. og Sch 
-comme date minimum pour la Dn des châtiments. k: 
‘On voit qui il y à une concordance tout à fait remar- . S S 

|: quable avec: les résultats'que nous avons obtenus en T 
nous servant des cyclés ‘astraux, qui assignent pour... E 
date àla Roden révolution une. période : 3 étendant ` 
de 1905 à 1907. CS Se Ge E 2. 
Suite du secret de Méianie.. E EN SEé sang a 

E coulera dans les rués, le Français : se balira avec: le EE 
| Français... On se. tiera, on se massacrera jusque `, SC 
dans les maisons. Paris. ‘sera ‘brûlé. et: Marseille en: zk. 
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noble salé. lé donné de Dieu, il monte sur le trône de 


ses ancêtres... il recouvre la couronne des lys. 

refleuris. Par son DEER invincible, i) détruit tous 
les fils de Brutus.. Gester EE E BR 
Prophétie dëng 1544. a, Et voilà que |: 


_ 


Dieu n’est plus sourd. Malheur à toi, grande ville, 
voici des rois: ‘armés par: lë Seigüeur. ses Mais An 
E le feu- t'a égalée à Ja terré. 


. Dieu amène Ja paix . 
Venez, jeuñe:prince, quittez 1 lẹ: de Ta- captivité, joi- 


CN gue le lion à la fleur blanche, venez. Le-vieux sang 


des: siècles ` terminera, encore de. “longues. dissen- 


E sions... a, | 


‘Prophétie: de Prémot. — « Ss e AC hérmimes et | 


les peuples se sont levés lés uns conle les autres.: 


‘Guerrel Guërre ! Guerre civile | Guerre étrangère + 
. Etje vis venir de l'Orient |- 


Tout : est deuil et mort. 
.un- jeune “homme remarquable monté sur uñ lion... 


‘il {enait une. épée flamboyante et le- e chantait de- 


_vant lui, na Poo j. n 
`. Prophétie da père. Cattiste. 1 1750. Se 
se-retiréra; il abandonperg peuples et rois, les dépo- | 


sitaires du pouvoir seroüt dispersés. He “Ministres. du: 


Seigneur, vous pleurerez sur de nouvelles profana- 
tions:.... Du sang, du sang, dù sang, on en boïra, on. 


en boira... eg Une ` fleur de Ku rayonnaate sort d un |. 


-nuage. on 


| Prophétie d du: ‘père Nectou, 17 en, — à Sen D CR 
formera en France deux parlis qui. se feront une 
guerre. à mort. Jl y aura un moment si affreux qu'on 
Se croira à la fin du monde. Le sang ruissellera. dans 
plusieurs grandes villes... Paris sera détruit... Au 
moment op Don croira tout perdu, tout sera sauvé... 


“A la suite de ces événements, tout rentrera dans 
| l'ordre, la contre- révolution sera consommée. » , | 


Prophétie de Blots, 1 804. PERS . Ce grand combat 


sera entre les bons et les méchants, il sera épouvan- | 


table... Les bons étant moins nombréux seront un 
moment sur le point d'être anéantis ; mais, D puis- : 


sance de Dieu l tous les : méchants. périront el beau- 
_GOup de bons. 
qui règnera, ce sera le sauveur. accordé à la France et | 
gur lequel elle ne complait pas. » | S 


Gene sera pas celui qu'on croira. 


Ki 


Prophétie de la religieuse de Belley, 1810. 


e, Malheur à la cité de l'hérésie ! Malheur -à wd 


i Lé du crime! Le jour de la justice est venu, Baby- 


lone est réduite en cendres. Malheur à toi, ville mau- 
dite... Le grand monang monte sur le trône de 


ses pères. » 


| Prophétie de l'abbé  Sourrand, lelne cans Le 
ea sera persécutée, Le sang coulera par lor- 


d 


į; de Dieu séul et faisant EES 
| comme par miracle.. 


Ea `a - D - = e Š 
=. ~ D A Er K ea D 1. = H SCH D S = ` ` re 
= D - + Se Sen F SE H T eh A o :- e SE 7 
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rents dañs Je nord et tie le midi... . Paris serå 
détruit... Il viendra un.noment où l'on. eroira tout 
perdu, 4 Leet alors que tout serà sauvé. ..… Le pl 


monarque est de la branche aînée des Bourbons. 
Prophétie de Marie des Terréaux,1 820 SEI 830: 


Er „a . En même tempsse livraitun grand: combat ; le P 


-carnage fut terrible;le sang: ruisselail dans la. plaine. 
-presque töus les tiéchants périrent... . Àj près.le gran d 
-combal, la légitimité s sera reconnue D i roligion refleu 
„rira sr d ZS? | 


` Prophéliė de Märianne “Galtier, deipère a vers. 


1825, — LL. Malheur! trois Fois malheur.: CN CZ? 


France l La grande. prostituée sera détruite par Te 
_ feu’... . Dous les mauvais ME . UN ‘prince. connu : 
désert arrivera. 
il sera dei ang ‘de Ia vieille 
cape; E | | 


_Prophétie T a sœur Rosa Colomba, E 847. , 


| RER Une démocratie farouche arrivera quelque 


“temps au poñvoir. Elle SG laissera tenter par les biens 
des ordres religieux... De grands bouleversements : 
auront lieu... La révolution doit s'étendre à toute 


| | l'Europe... . Unie aura plus: dé calmé qu'après que la . 


“fleur blanche serà de nouveau remontée sur le trône.» ` | 
Prophétie de la. mère: du Bourg, 1857. 


gd Ver Des fléaux, des troubles, du sàng . versé ; ge yY 


‘aura dans nolre France un renversement effroyable.. T 
- Dieu élèvera sur le trône un roi modèle, un roi chré- 
“tien... Le fils de Saint Louis aimera la religion, AER 
“bonté, la justice. » ` 


Le Mi. 

-Si on compare ces rombreuses, citations prove-" 
-nant, comme on peut le voir, de divers siècles, son: . 
vent de personnes sans. instruction aucune; el qui, 
certainement, pour la grande- majorité d’entre elles, 
n'ont eu aucune connaissance des prédietions anté- ` 
“rieures, il est impossible de ne pas être frappé, et. où 
“l'a déjà fait remarquer bien souvent, de la concor- 
- dance extraordinaire de toutes ces prophéties. | 

On peut les résumer: en quelques : mots. WË 

Elles prévoient toutes des malheurs. effroyables, des 
‘massacres épouvanlables, la guerre civile, le sang 
partout, la destruction de Paris par le feu. 

Puis, pour la solution définitive, après Long ces 
malheurs, elles prévoient loutes l’arrivée. d'un prince, 
venant de l'étranger, qui deviendra un grand el saint 
monarque, qui reslauréra la religion, eb qui fera 
refleurir les lys sur le. trône. de France. 8 | 

Dest nécessaire de remarquér, pour faire ressortir 
T'importance € de ces prédictions, que ces prophéties, 


Ve 


Leen 


forb ‘étendues, et que ‘beaucoup d’entre elles avaient | 


prévu: ‘de nombreux événements historiques: qui se 
sont réalisés tels:qu'ils avaient été prévus.. 


Dsembie que. la quésliôn que. nous aheri al 
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dont. on n° a cité qu’ une ou deux phrases, sont souvent ` o ‘prient. avec ferveur. Parmi l'assistance un grand nombra f 


de- prêtres.. 
- ` Dans l'enceinte, des cierges, deg médailles ét divers ` 


résoudre, trouve ici sa- solution décrite d'une façon de 
très. précise. On serait: donc amené à. conclure. que Ja 
| prochaine. révolulion, EBI déroulera: entre 1905.et.. 
1907; sera marquée par. des messacres: “effroyables,:.| 


one les méchants sembleront pendant longtemps devoir | 


gagner, mais finalement seront. vaincus SL décimés, 


narchie, ét régnerà sur ia France  puoiiée et régénérée. H 
| -Däns un ` prochain. -arlicle, nous montrerons que, | 
Dän Péiude seule "deg cycles astraux, on arrive à 


= Es A LA si 


à une 
conclusion analogue. EE SE SC Es 


A ru SUR- SEULLES | 


P fo Fête da Su Sacré- Gem ` 

“Le vendredi, ‘6 juin, jour dé la ‘fête ‘du Sacré- Gœur de. 
Jésus, on a revu, à Tily, les foules d'autrefois. : Quoi que : 
l'on. puisse” dire sur les phénomènes merveilleux: qui, 


| dépuis 1896,.$e “sont ‘succédé sans: relâche, il est un fait 
certain; c'est. gue ces. phénomènes - wont. pas KL Ja. 
curiosité du ‘publie. — nn: 


Marie Martel, qui ge rend 4ous je jours ap. ‘champ: | 
Lepetit. pour réciter: le. rosaire, “avait entendu dernièrement: 


une voix qui lui avait dit que le jour de la fête du Sacré- : 
_ Cœur, èlle. aurait une: vision. La voix Vinvitait, en. “outre, à. | 
beaucoup. prier et à faire prier. 


:Le jour dit, les pèlerins étaient venus: Dépuis longtemps. 
une pareille affluënce de monde Dë gier? pas A au 


«pays des. visions o 


-Dès le jeudi, ‘les: voitures . qui font % service à ja garé | 
d'Aüdrieu arrivèrent bondées de voyageurs, et dans les. 
rues. du bourg’ c'était une suite non interrompue De (ec 
sonnes en quête de logements. 

Le vendredi matin, dès la première heure, les ds 
nies- religieuses ont commencé. A l'office de sept heurés, | 


l’église était remplie comme aux grandes fètes de l’année, 


les communions ont été nombreuses. 

L'après-midi, de ‘deux à trois heures, à l'atoration e 
Cœur de Jé Zeng, l'assistance était. aussi nombreuse que le- 
matin, ` SE 

Les peïsonnes qui n a paŝ assisté à l'adération sont 
montées au champ Lepetit. 

. Lorsque nous arrivons, l'emplacement où bientôt vas age- 
rioviller la. voyante est noir de monde, ` 

Des bancs et dés chaises ont été disposés à l'avance et 
sont vite. occupés, des groupes circulent de place en place 
et s’entretiennent des merveilleuses apparitions. Beaucoup 
s'étonnent que l'autorité ecclésiastique ne s'occupe nulle- 
ment de ces faits. 


Lo Be se Le formés près de la- chapelle et 


Tr- mrs wahh LIe hm aeh E ay L gma ar n 


Rn ti ein p pA emer g ab br oarn. lee KAP Um 


|- objets de piété sont. placés r par terre. 


Bn attendant la - voyante, £ on. Zeie le chapelet et : où GË 


chante deg cantiques, … ` 
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- A-8-héüres- 1/4 l'eau commence à tomber: lës parapluies ` l | 


8 ouvrent, : mais châcun n’en resté pas möiñs à sa place. 


“Il est-près de quatre heures lorsque la: voyante attive. CS E 


en place ordinaire, suivie par unge foulé nombreuse. 


A ës moment:on peut évaluer. à plus: de six cents des 


“personnes présentes: dansa. pâture. SE $ N 


"A Finstant où. Marié: arrive à. la place habituelle de ven ee E 
visions et va se mettre à genoux; une bousculadé Pe produit, Re à 


Car -chacun:veut voir et toucher Ja. voyante: ` 


"Gelle-ot, aussitôt à genoux commence la- récitation du ` 
rôsaire et prie’ avec: ferveur: A la: ‘quatrièmé- dizaine, son... 
regard s'élève: ‘ét. s'abaisse; ‘puis. s'élève de nouveau: et - | 


enfin se fixe sur uñ: point: et. Partage commence, -:":: 


Il est 4h, 5. minutes, les lèvres: remuent, la. voyanté une ` 


‘avec sa Vision, mais Gë est. impossible: de: saisir aucùne:- 
~plitasei. Le hapélet glisse de Ia maïn‘droîte dans la main 
gauche et resté suspendu entre. les deux. premiers doigts, 
tandis que les. mains se-lèvent à-hauteur des épaules. E 

“La: voyante invoque: Jésus. fils de. David et fait un: brand | 
` signe de Croix. `> | 

Les mains se tsadént : en: Ru: le véier? s élève: et tout: 
Ca COUP: Marie fait um mouvement et:dit : -« Cœur Sacré de.’ 
“Jésus, ayez pitié: de nous ». _ Après. cette. invocation, ‘la 


“voyante marche à genoux quelques mètres, et d'une voix” 


süuppliante dit. encore : "e Jésus: fils. du: Dieu Vivant, ayez ` 
pitié denous | == "Mön J ésus, miséricorde! - — Jésus dë de ` 
David, guérissez. nos malades !— Ah! arrêtez: cas malheurs” 


S = KE Ta France. — OI pardonnez- nous, je vous er : 


supplie. = Arrêtez! Arrêtez l:- _— Défendez-les contre vos - 
‘ennemis | » Après un nouveau. signe de croix; la bi ie 


| reprend: « Guérissez Dog malades: — Nous Bari môn ` 


EE Jésus. a: SA KÉ 


‘La tête se tourne du: ‘côté noie ‘et, tes mains placées: 
-à hauteur des épaules, la paume en ‘dehors: Marie répète - 
cinq fois l'invocation : « Jésus fils de David,» Elle récité deux ` 


. dizaine de chapelet et fait un nouveau : signe de Croix j 


‘alors la tête. se lève et l’extase s'achève. 
_ Elle a duré quarante-six minutes. | 


 Pendänt l’éxtase, la voyanté a vu le Sacré- Cœur et deux | 


anges blancs placés en dessous. ~- i 
Pendant qu'elle demandait pitié, elle a nondi ja“. vois 


de la. « Vierge » suppliant ` Notre-Seigneur d'arrêter les … 


„malheurs qui doivent arriver. Pendant l'extase de Marie - 
“une dame a VU des anges. 


A Tp S; E personnes: qui priaient. à. la chapelle ` 


Aë 


‘affirment avoir entendu pendant l’extase comme. les accords 
“d’un orgue. DT | 


CA ET LA 


` Les corbeaux de la maison d'Autriche | 
D'après un récit emprunté àla Feldpost, une troupe de 
wël planait au-dessus de Ja ville d'Olmutz le jour du 

couronnement dé l'empereur François-Joseph. SR 
Lorsque Maximilien et Charlotte. allaient 's ‘embarquer 
ponr le ei à Miramar, un pates les suivit dang 


+m- + o. VASE "Fa Ze oal AEN An Ehen PR Re E A etk F: HE ER em RE Me PA E E E kä E g g par R a rir d We 
DH D Res H + a 1 a 


Exov.. 


k m 


| 
+ Bo Get 
d 
Has, 


à LEA ENTER 
A ANA ET 


Réi 


Ja 


D 
EE 
tt t'r 


Aach 
(ie elei A 
DATE 


1 “if 


T Il Ke ' L 
CURE REP EL e 
3 Uz 
E 


mur! 


Jr, SEH 
trs lin: 


WW A 
Www T 
uf nl 
DE SP as, 
requetes Al 


d 


annona 


Le d 
rl 


Fi 
ka À 
Deh, 
WC Make 
E DEEM Au 
H rg F e angi A e dl 
RS ET E 


K 2e 
Neu 


i 
Tihei 

dée 
(al 


(Ké 
vii 
Ge? 
“5 HA 
vk 
e EE 
Tat de (Lekt Ai 


maja "e 
DDT 


LO 


"z appa e e 
DË Fw Ei "7, 
(OECD 


bani 
L "e "il" Lin 
dn Le re Ir 
p cl SEN 
wë A d T, Wa 


ï 
' 
4 
d. 
Mi 
e* 
MÉI 
ar 
` 
“ 
LH 
% 
LT 
KM 
D 
ar 
D 
Dé 
a 
Se, 
rg 
a", 
at. 
a 
bel? 
€ "Ai 
w T 
Wë 
Net 
NC 
1 
K 
— 
D DA 
ER Y 
Pa _ 1 
M Ki Par ER + S 
e T ae 
EL sch KE ep ii 
SC, 
D Cé ramin T 
Me CR 
an "Th Feel Sal A 
LS sp bi 
KE D ES k 
de a TH t 
D PE alt + 
SÉ Wisel, ` 
s Ay LEE H Kë 
re D 
Blad 
eer 
D a rk Wée (Ep 
rr a Den äi I 
RECETTE 
D. sale 
EE EAR Riek LE 
t PN 
Kä =" fad Carre MÉ 
K Ef KH nm, 
x CES séi i 
dr EZ) KA 
UN ET HE et a 
Kiche © 
Gen VE be nit, 
Se A, Lied D 
WI ton 1 
Tr Zeck 
Lt ETA L 
d eet 
SEW 
á CR a 
piai "Mk 
Re) 
f TE £ 
PUR soute. 
Ze - al P e 
e Änn (Gu An 
et, H 
3 , P ës 
ANER " 
w E, d AT Cm E 
> SL Au 
Me 
DEE E e 
(Ier EL ` 
70 2 Mia ww 
Sé EE 2w% 4 
de 
` A eet LEI 
_ 8 e lg: + 
Ka Set e "tal 2 
r tar T e H 
SE E 
de 
SEAN 
deeg 
bé 
` Dua In Zen OR 
Ke Oe VE 
EA 
Wl Nu Le AER) ` 
L = Ai Asa 
SCH Ve a 
1. race " 
AN te Kees sch a 
WS AAA 
ke CH WW LC Lët 
E mac H 
d Ki pira 
D Nr titre, + 
T A ANN 
4 Te wein": 
f HER 
us avé; 
at Fa yF yh 
H d 4 
3 Ten Ju 
1 PTE " 
` "e Ell: 
VW 74 
"ch E 
LOT Lä 
ya A yatt i ` 
De EE 
= x Taar, 
D D KACHS 
e LRU ` 
ARS 
Lire Mo 
EC 
AF, IW Fr 
Ka NAKMASC à 
: a” 
A Fr 


dis 3 
Cd AM 
Nët 4 

$ 


Z 
LIKE 
ef wi Pe "e 


P 
1 12 


M rare 
S E ro de 
AE nt ria" 


my 
Ar 


Ir eh Lewis 
ALERT CRE 

-Fa Te A Ria d Ven 

D pA Je 

NW ep d ouf 


Sim S i ans 
D i H r e 
deal Sr P Bea Aafen AR E PAR A Klee MI e A mg RR Batti Ad mg eg pg lan mu ste ego reg A ARA. Ae dall Venedeg — Dë mél Gu tete Ar Ben ege. gent gt Gg 8 
Wee x 


Lu z 
xi dE 
HOTEL 
a 
Lo 


mc D? ki 
ZF SE 
4 


7 ar Lie 
Eoy RE asrar 
e EE ma h Pir š 
4 gd wolt" lee Daa ba B Fate HE Fo a 
A KR TT US a EE n 
EE 


NZ 4 Ai 
E 


-= +i Wi $ 
e e D 
SAT 
dE 
=p 


a SA) F -i dgr 
rue 
Ds ce Mr 


Ke 


rte 
ai dr CC) mn 
PU HT 
Bar 
i L 


GZ 
Weed 


K s MN 
H Basti Se 
Oe ee 
Fr 
SR 


ET La EP 
Sg Te" 


SPAS DEL Lei à ra ETES PULL PAUL. Es DEES 8 mart TE ME Aa DTD ag 
eet bi Š Em web Cie: pi = dee? H DS e Ke - H 

Ki E EJ ri Ge t LE 
DEER RE = S 

ms = Si A TA = ri g 

D = Loir H = 


GE 


ASJ AAY gav, 
Es - er 


w- FE A À 
TL ne a Lie 
= Le 


on den A = 

ds He dl Kee 
ae Ep 
AAT Ai 
JA 


GE ge 
Ż SE E E SA STEE dÄ 
EEN 


Ste 
w h 
SR 


enge 
FK Kita H 


San S KES DE 


- Ë S 

MOULE + raie vir ie dau 7,74 LR 

tar H AT K e WA w a 
mare E bc žy $ arr a 


Mim 
Ra 
GE 

= Lis 
wi 


SE 
SS 


£ wt 
Kee Fa a 
Lei 
pts 
Ta, aia È 
ee een 
së Kä DEA 1 y 
FR 
L S 


a 

EN 
ge o der 
ir Geib, 
ad Sege 


H 
D DA MET IET Er n 
US nu ner 
ra Le LR AE 
vi kWa ja E za w S 
d EL TEL TS ar mn 
Ley rare Ka Gi 


CH 
et 


CLIS 
Dt 
EE 
AE 
L 


le ze aen rem el 


LL e S £ 
s Et Ge 
H E? + Pech 


Ver 
ps 


Ek 


KA 


Co 


Ces 


r A a we = 
cire Wan a Si rt Nes en Ann WENN 
Wen NA? gY CL à -r wd? Eé Ant À . 


` 
kee 
nx 
E 
Neie rage 
e d mr maman 
E 
rä TL AE, "e 
`. -7 Wa? y 
D £ D 
e ut WI 
- Wer 


eg 
be, ed 
erora Kees -Tia 3 At 
Zant Aa nr 
E, 


8 SE, WAN ke Ze G 
Zeie GO EE 
GË 


Ka 
ds res ES 
Eee n 


Ge TOM 


r 
Me n urmo ph ir = 
Leg E gr 


Kee ue eg EC CT r rest mes ës 
-p rou TS eh A 
As Ak Dk vi d, 
., SE d En x 
Ni 


Re La Me VOS ANR 
E el A ee A WI 
E au 
Dsg ege ei 
Ka ofge ee CA 
Af 


Ha 
2 d hat-E Wen 


CES 
ke sr pe 
e 


SE 
= hess 


D -1 
Ba, ri, mi 
masters 


ees 
DS 


Ken SE 
AC Ga 


ni 


m 


Kg 


A 


LES 


= Ki 
D NA 


R 
Ki ab er kg b 
eege rte Dee TEE ren Aee 5 = die 
Pe T'as ME e -h Ee =. + ` e’ 
= à Ta D. see 1 a ut Ban te, 
r= s D Te e a 7 a 2 d 
DH D D ki n w 
$ à D r A - KA) z 
' — - , e 
“ 


med a 
et ged 
-Wim wv CR EAR v ERR. 
GC Wgd 
GEAR 
Wf? DËSEM 


po peee 
ET se SI 
, ech SFr 
z SE te 


Par ai ée e E PACS NEE Set A 
it LS si a A Ex DE PA Ae ` 
INN? e e D (kd e E fa S i 
d Vue Ës MS "Ee wh Dap SE NI vin" 
H z e ke 5 b SS 


eet F 


Fe 
de 
+ We Io 

Se f 

ME 

e 
ah 
Kë 


DU E 
TEE 1 
dE wm 
(Ee 
A enge, 
+, DN 
H 


S 
EN 


me L'ÉGHO DU MERVEILLEUX 


leur dernière promenade sur le quai d'embarquement e et 


vint se poser sur le banc de mârbre où ils s nn” et on 
ne put le chasser 


Quand la princesse Marie-Christine. se maria avec 


Alphonse d'Espagne, un corbeau suivit avec insistance la 


voiture où elle se trouvait jusqu’à l’église, | | 
La veillé de son assassinat, l'impératrice Élisabeth se 


. proménait avec son lecteur sur les rives de Territet. Ils- 
.  s’assireñt sur un rocher .moussu : “Vimpératrice pela une | 
| pêche et en offrit Ja moitié à son compagnon, lorsque, 
subitement, un corbeau vint voler tout près d'elle et d’un 
` coup d'aile fit tomber le fruit de sa main, Le compagaon ` 
ge l'impératrice fut fort effrayé et l'adjura de ne pas faire ` 
-" =le lendemain lé ‘voyage qu'elle. avait projeté; File sp con-. 
BE Ge tenta: Ge dire. avec un triste’ sourire 
AUNA plus. le don. de m 'effrayer. Je suis dévenue. fataliste. 
T Ge de doit arriver. r arrivera néces sairement, EN 


` Gendt uration de tigre es. 


a Par a. Berdien Wilmoth (Die übersinnl. Welt, Lee à Si S 
| o o L'Inde, malgré: sà. décadence, offre encoré bien des mer- 
<" veilles de nature à surprendre notre savant Occident. 

… Ainsi beaucoup d'Indiens possèdent un pouvoir mystérieux | 
<. Sur lés animaux. féroces tels que le tigre. Dans ie cas dont 
` - Fauțeur rend compte, le magicieù était un vieillard maigre 
= etdébile oui, sans assurer lè- pouvoir de: ses conjurations 
pour une chasse au. tigre projetée; accompagna cependant.. 
-les chasseurs. Il les fit arrêter devant un petit pré qui pa- 

_raissait plutôt convenir à un porc ou à un chevreuil gue 
- devoir céler.un tigre. Sur une question qui lui fut.adressée, | 
A1 répondit "o Et cependant le tigre est Ia Dn traversa . 


le pré sans rien voir: désappointément ; mais en retraver- 


sant, les chasseurs virent un tigre dissimulé entre deux : 
éléphants. Se voyant découvert, l'animal. se: leva, passa 
‘devant les éléphants et se dirigea vers. un coin du pré et 
8e rétourna ensuite comme indécis; regardant les chasseurs. 
“Une balle derrière. l'omoplate-eut vite raison du tigre. La 
conduite de l'animal avait été tovt à fait inċompréhensible | 
pour les assistants. | 


: Le magicien fit tinter ensuite, comme la première fois, 
one clochette qu'il portait avec lai, et U conduisit tout droit 


les chasseurs sur ùn autre tigre qui fut tué comme le 
premier. En cinq jours furent ainsi tués six tigres. Mais 
il fallut alors renoncer à la chasse, parce que le magicien 
refusa de. continuer ses Kee, malgré l'offre Ge 
forte somme. 


Un pressentiment 


Mme Severo, la veuve du malheureux aéronaute, venue 
à Lisbonne pour s'embarquer pour le Brésil, a fait une cu- 


rieuse déclaration à un reporter. du journal 0 Dia qui. 
linterviewait : 


La veille du désastre, Pactoneute fit un rêve ueue, 


qu’il raconta, au réveil, à sa femme. Il était dans la na- 
celle du Paz et passait . alors au-dessus d’un cimetière, 


Des tombes s’entrouvrirent et des bras se tendirent vers 


lui. Parmi les morts, il reconnut sa mère. . 
. Ce. rêve lui produisit une fâcheuse impression. IL eut un 
pressentiment . qu'un accident lui arriverait. Comme on 


Sait, l'accident se produisit effectivement, ot c’est précisé 
| ment au dessus du cimetière de Montparnasse que le bal 


Jon Paz se a precipitan! dans le'vide le malheureux 
aéronaute. : , 


-& Mon cher ami, rien 


La vie d une possédée 


| todos MERVEILLEUX. DE Mans Canri: ANIL£E B.. 


AVEC LE MONDE SURNATUREL,. PAR M. LABBÉ J.G, 
 Tnonpr, PRÊTRE DU DIOCÈSE DE SENS (Suite). | 


Que de réncontres bett ils ii EECH ménagées 


qu laltrislèr et labattre! Que de craintes, -…que de 
pensées douloureuses ils lui avaisnt inspirées: T Que de g 


projets funestes elle aurait ac ` "omplis sous leur terrible 
influence, sile:bon Dieu ñe nous les eût pas révélés 1... 


-En on mot, Satan nous. avait fait beaucoup de mal et 
: Dieu ` beaucoup de bien... Quant aux hommes... e 
“celui-là les juge qui seul en â le droit. 


L'expérience que nous avions faite du mal de mer 


| était telle que nous ne voulümeg pas nous y exposer 
| -de nouveau. Nous révinmes done par terre, Ge qui, du 
restè, entrail, sans que nous le sussions,. dans les 
desseins dé Dieu. A Rome, nous avions ‘visité, en 
esprit de réparation, plusieurs églises, le Colysée;: Tes 


Catacombes, lieux tant de fois profanés ` par les réu- 


_nions des membres de la. Société. Dieu voulait qu’en - 


revenant, nous nous ‘arrêtassions dans le même but 


‘à Pise, dont la côthédrale; le Campo-Santo et l'église 


Sainte- Marie avaient regu tant de visites dérisoires : 


elà Milan, dont l'église ` Saint. Ambroise et la cathé- 


drale avaient été souillées aussi bien des fois. Dans 


_cetté dernière. ville, comme. le petit Charles nous : 


l'avait promis, saint Ambroise et saint Charles vinrent 


_ passer avec nous près de'trois heures. En sortant de ` 
| la cathédrale, cé dernier nous parla Jong, ement dù | 
| célèbre crucifix qu'il y a laissé, et. qui y est en si 


grande vénération. Saint Ambroise, dans son église, 


: nous montra sa chaire et Ia porte près de laquelle d 
| arrêla Théodose: Ils aimaient à se rappeler et à nous 


rappeler ces. beaux Souvenir, ` | 
Mais voici, sans contredit, l'épisode le plus cùrieux . 


de notre séjour dans cette ville. Le dimanche, je dis 
- la messe au tombeau de saint Charles; en sorlant, je 
trouvai Cantianille profondément triste: « Tu as bien 


souffert? me dit-elle. — Loin de là, j'ai élé extrêème- 
ment heureux. — Comment, tu n'as pas souffert? — 


Non. — Tu n'as donc rien vu? — Rien du toutt » 


Alors elle me raconta quau commencement de la 
messe les démons lui avaient dit : « Nous allons nous 
montrer à ton frére ; l'un de nous va prendre la 
figure de Saint Charles, et: lui dire que tout ce qu'il 


. croit.est faux, que Lo inventes tout cela. » Bt aussitôt 


elle avait vu un démon qui paraissait se lever du lom- 
beau, habillé en évêque. Elle lavait entendu me dire 
qu’il m aimait beaucoup, que toujours il m'avait pro- 


_tégé, qu'il venait pour mé tirer d'illusion... Et comme, 


au moment où il m'adressait ces paroles, le bon 
Dieu m'inondait de  consolations, et que ina voix 
était émue, elle avait- cru que j ‘entendais réellement 
ce démon, et que je le prenais pour Saint Charles. 

Le soir, la pensée me vint d humilier ce singulier 


comédien. Nous étions dans ma chambre. « Regarde, 


dis-je à Canlienille, sans lui parler de mon dessein: 
que font les démons ? — Oh! si tu les voyais ! .. ils se 
mellent à genoux. — Ce n'est pas ce que je veux. 


Regarde encore, — lls se SSES de nouveau. 
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— Ce n'est pas cela, qu'ils m’obéissent ! » DL je vou- 
lais: de plus en plus fortément. e Ils viennent en 
rampant nous baiser les pieds. — Est-ce que tu nen 
rémarques pas un parmi les autres? — Si, jen vois 
‘un qui s'avance, mais impossible de le reconnaître, il. 
fait des grimaces qui men empêchent. — ils ne 


m'obéissent toujours pas. .Les.voïlà - partis. » — Ce. | 


n'était pas du tout ce que jé voulais.-« Qu'ils revien- 


nent... — Les voici, les voici; mais quelle résistance , | 


c'est affreux! » Et je commandais toujours sans expri- - 
mer extérieurement ma volonté. e Ah! pour le coup, 


s'écria enfin Cantianille en éclatant de rire, en voilà 


une éomédiel.. Béeizébuth qui mapparait comme. Ge 


‘une mitrel A-t-il l'air niais ! Il: se metà genoux-pour 
_m'avouer què oe malin (nemme dit que des mon: 


songes. » C'était bien. Dee que j'avais pensé, lie 


lé dis Cantianillé: Je parlageais” son hilarité; on le: 
comprend. Mais. presque aussitôt Béelzébuth arriva’; 
qui l'aurait er 7 il était tout triomphant ! Les démons, 


comme cerlains autres,-trouvent moyen de s'admirer | 
toujours. «Ah! Ah! me dit-il. si tu m'avais vu ce | 


matin, tu m'aurais jo iment cru! Tu en aurais eu une 
frayeur! — Si je l'avais vu, sais-tu. ce que j'aurais 
fait? — Quoi donc? — Je t'auraïis défendu de quitter- 
cette forme-là, — Ah! Et puis? » Il élait moins 
tromphant. «-Et puis je l'aurais ordonné de te metire 
à: genoux avec les habits d'évèque ét de m'avouer Los 
mensonges, .— Tu aurais fait cela. Lo? — Our. — O. 
monstre, ta m'aurais humihé ainsi ! » Et dans sa rage 
il se veng'eait sur Cantianille et de l'humiliation qu'il- 
“avait reçue et de celle qu'il avait reçue réellement. 
Quelques jours après un: fait analogue: se reproduisit. 
ayon dA) o J 


quel'e méchanceté dont je voulus le châtier. Gharles : 
élait dans le. corps de:sa petite marraine. « Que vos: 
tu? » lui dis-je, Je lut montrai un coin de la cheminée. 


« Eh! c’est Lucifer! — Que fait-il? — Ilse metà | 


genoux... [l se prosterne. — Ge n’est pas ce que je 
: veux; — Mon petil parrain, il descend par terre pour: 
te baiser. les pieds, il nous fait des grimaces! » Je 
commandais toujours intérieurement, et Charles et 
.moi : « Vilain Lucifer, veux-tu bien obéir à mon petit 
parrain? "Tiens, il prend Ia forme d'un chien. Oht. 
mon petit parrain, le voilà en crapaud; qu'il est 
laid !.. -» C'était précisément ce que j'avais voulu. 
Charles ajouta: «il allait se changer en chat, quand 


le bon Dieu l'a forcé de devenir crapaud pour t'obéir. ai 


Le même jour, Charles et Lucifer se lrouvaient 
encore en présence. J'avais fait intérieurement à 
Lucifer celte question : « Qui a chanté antrelois ce 

cantique ` Mon âme glorifie le Seigneur o, Pensant en 
latin ces mots : « qui a chanté », et en grec ceux du 


- (4) Rien nese passa de bien remarquable dans notre voyage de 
Milan à Lyon, si ce n'est que, pendant la traversée du mont 
Cenis, les démons firent tous leurs. efforts pour verser notre 
traîneau dans les précipices. Cantianille les voyait, aigui- 
lonnant notre attelage, avec une ardeur effroyante. Mon Dieu 
nous avait confiés à la garde du petit Charles, qui en etait très 
fier et s'en acquittait parfaitement. Un instant seulement il eut 
bien peur, et nous aussi. Letraîneau déviant un peu de sa route, 
alla heurter contre une borne; nous faillimes tomber dans 
l'abime. Heureusement nous en fûmes quittes pour la peur. 
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cantique ` « Mon âme, etc. » J'aurais voulu que Luci- 


. Ja Sainte-Vierge, qui a chanté ce cantique, mets-toi à... E 
genoux.. — Mon petit parrain, voilà qu'il tombe à. SE 

genoux ! ».s'écria aussitôt le. pelit Charles... EE c'est et 
maintes et maintes fois, que j'ai forcé le démon à. r5 
répondre ainsi à des questions queïje lui faisais ease 
paroles, ou à se: soumeltre à ma volonté, sans l'avoir . 


vailler à cet ouvrage, car nous prévoyiôns que ben, - ni ee 
matin, habillé en Saint Charles. avec unè crosse el. 


- nous élions loin de tout prévoirl..... ‘.: 


commençait 


“Petite ruse employée, dit-on, même ailleurs que dans. 
„les. pensionnats séculiers. . D, 


Mmaîtresse-de pension peul recevoir dès assigñations, ` . 


beaucoup. à recevoir, -qui lui’ demandaient mème 


ainsi? D'autres, sans lui demander, trouvaient le- 


habileté. l'enfer travaillait à l’entourer de mille liens. ne 


oi elle empruntait!... et à un taux si élevé, qu'il lui: - S 27 


toutes ces machinations étaient habilement con- EN 


rai quand il voudra...! Aussi, dès les premiers jours 


-soit assignée. » En effet, ele l'était deux jours après. Teo 
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fer dît à Charles le nom de la Sainte -Vierge: je ne 
pu pas ly contraindre. Mais Dour ne pas lui laisser la. 
victoire, je lui dis (toujours par la pensée) : oa Si c'est 
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Avant de parler de nos peines, revenons un ben en. E 
arrière. Cantianillé avait contre elle bien plus que des, ` E 


fautes, elle avait des dettes f... Son pensionnal ne ` "4 
à prospérer que depuis Den de Lemng, "E 


Ad 
ai E ` 
mr Hurt mir 
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à | RE 
jusque-là elle ‘avait. été loin de couvrir ses dénenges ` Le 
par ses recettes. | f NEE Lo ES 
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Elle élevait gratuilement. quelques jeunes filles, JE 
deux par charilé. . les autres pour faire nombre. E 
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EE - } Et | puis, beaucoup ‘de: A 
parents payaient mal, d'autres ne payaiènt pas... Une ~ 
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` LE 
Aari. 


mais elle ne peut guère en envoyer. Car éxiger on 


payement, oe serait le ‘plus :souveñt faire sortir une "o 
élève. D'ún aulre côté, Cantianille avait souvent plus. 
` Oe | de générosité que de réflexion. Elle aimait beaucoup: : 
. | Unsoir, Lucifer avait fait à Cantianille je ne sais | 


à donner ; et parfois, rarement.sans doute, mais enfin ` 
quelquefois, elle rencontra des amis qui aimaient 


délicatement, avec tout le bon ton possible, tantôt un. 
cadeau, tantôt un autre." -` Rs A 
Et comment refuser à des amis qui demandent : 


moyen. néanmoins, de faire autour d'elle leurs petits 


profits... Sa maison, en un mot, était utile à pla- El 


sieurs.:.: [l lui était si difficile de se défier! etsi 
difficile, en même temps, de mettre dans ses affaires 

tout l'ordre désirable ; car, il ne faut pas oublier dans 
quel état se trouvait son âme à cette époque ; quelles  … C A RER 
étaient ses Lorlures morales et physiques, ses inexpri- AE 
mables angoisses... avec quelle persévérance et quelle nn 


Elle n'avail done qu’une ressource. pour sortir de tous RE 


SE 


ses embarres, s'en préparer d'autres en empruntañt, © = “2% 
était impossible de payer p'us que les intérêts. Que e u 


duites!... Jusque dans.la forme des billets qu'elle ` Co 
faisait, on sentait la prévoyance infernale, qui voùlait © o o JAS 
plus tard s'en -faire une arme contre elle Ne fit-elle = 
pas deux ou trois billets ainsi conçus : e 

« Je reconnais devoir à M... et je le rembourse- ` E o 
des exorcishes, Ossian m'écrivait-il : « Ah ! elle veut E 
m'échapper. Et bien! je vais tout faire pour: qu'elle | 
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Pauvre femme, elle ne 
embarras d'argent, elle était trop fière- pour cela ; 
_ mais je la forçai à m'en révéler une parlie. 4idé par 


une âme Diese, je pus, avéc mes faibles ressources, 
empêcher les suites de celle première assignation: e 
_ Quelques jours après, elle en recevait-une autre pour 

. une somme beaucoup plus forte. Que faire ? J'écrivis 


Sans qu'elle le sût à plusieurs personnes, en ei autrés 
à mon évêque, auquél. je-disais naïvement : « Elle a 


- été livrée au démon par un - FRS n GE pas aux 


Eech Ja tirer de IEN? 
. {4 suivre. E | 


Ann Tennse, | ës 


A TRAVERS LES REVUES | 
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| LES AMULETTES ET LES TALISMANS- DANS L ANTIQUITÉ | 


-Nous lisoñs- dans la Lumière l'intéréssante traduction 
d un article de M. Effie Bathe, du journal Je Light 


: Le mot o amuletté ». dérive d'üñe racine arabe qui a le 


S sens-de « porter » ou de « mener » ; une fois en puissance 
` déla forme voulue et consacrées par la formule : magique 
_ prononcée sur elles par l'initié, lés.. ‘amulettes passaient, 


pour avoir acquis des propriétés mystérieuses el un pouvoir 
surnaturel. en.vue de défendre le corps humain, vivant ou 


-` mort, contre les entités dn plan physique et du plan inté- 
+ rieur. Dans l'origine, on les” employait pour préserver le 
-: porteur des atteintes des animaux féroces ct: des serpents: 

.Maisävec les progrès de la civilisation, le- dévéloppement 


deg idées religieuses. et- l'acquisition des connaissances. 


psychiques, èll s` „reçurent de ‘nouvelles destinations. A | 


chaque partie du corps humain correspondait une amulette 
spéciale pour la protéger de toute atteinte durant la vie et- 
la conserver intacte après la mort. Ss 

.On donnait le nom d'amulette. à tout beet weg? 


‘anneau, eté., qui portait le nom d’un dieu ou son emblème, 
‘ou un dessin gravé (évoquant le pouvoir protecteur) et qui 


retenait sa puissance aussi longtemps que le. nom ou le 
symbole n'étsit pas défiguré ou effacé.. 


Depuis lés temps les plus reculés jusqu’à la die ro- 


maine, les amulettes. étaient d'un usage courant- chez les 


peuples anciens et particulièrement ` vénérés par les 
Égyptiens qui les conservèrent, même après avoir embrassé 
le christianisme, 

Quant aux amulettes des Grecs, les sept voyelles, com- 
binées avec un certain nombre de signes empruntés AUX 


.gnostiques, étaient gravées sur des plaques où inscrites ` 
_ sur des fragments de. papyrüs, et elles passaient pour con- 


férer au possesseur un pouvoir surnaturel sur les entités ` 


-incarnées, les dieux, les. démons, et les êtres invisibles du 
monde inférieur. 


Les gemmes gnostiques portent le enen 


inscription Khnoubis (on Khnoumis) et Abrasax (ou 


Abraxas): Khnoumis est une forme de l'ancien dieu égyp- 


tien Khnemu (ou Formateur de l'homme et de l'animal) et 


est d'ordinaire représenté sous l'aspect d’un serpent mons- 
trueux à tête de licn, d’où partent sept (ou douze) rayons: 
au sommet de chaque rayon sont gravées les sept voyelles 
de l'alphabet grec ; et au dos de l'amulétie se voyait géné 
ralement la. figure de Khnoumis. Agcom pagnes du signe 
SSS. : 


Abrasax avait une tête d'épervier ou de coq et Je corps de 


m'avait jamais parlé de ses | 


1 attaques ‘des autres. hommes, 


variées et étaient de deux sortes : 


cous une forme modifiée et: modernisée. | 
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d’un homme, avec les jambes terminées en. serpents. Dan 
Dune des mains l’homme tient un poignard et de. l'autr 
on bouelier sur lequel est inscrit le grand nom de J ah, I 
est intéressant de noter que, malgré le pouvoir. magiqu 
. d'ordre supérieur attribué à cette amulette, on a quelque: 
difficultés à définir la signification exacte de ce dieu 
mais elle était souvent employée, comme symbole magique 
en. conjonétion. avec d’autres amulettes, et. la -<ombinai 
` son des deux. passait Hour évoquer des puissances. SSES 
“naturelles de premier ordre... . 

Lés -Egÿptiens ont toujours été regsrdés comme ` H 
peuple dea térre le. plus religieux etle plus supersti 
 tieux ; A eet. arrivé réquemment . que leurs croyances 
occultes et leurs rites magiques aient éxcité le rire et les 
incapables de. pénétrer le 

mystère. de leur origine occulte ou de saisir Jeu ES 

tion subtile... 
En. Egypte, lä magie était ECH de la religion e 
1 était de deux sortes. Elle se différénciait, à cet égard, de le 
magie des autres nations de l'Orient : Io elle. était em 

-ployée au“bénéfice des vivants ou des morts ; 2° elle. élail 

encore utilisée pour réaliser des projets néfastes, pour 

‘attirer des calamités sur ceux contre Le elle étai 

dirigée. - . 

Les ‘autres ‘anciens : peuples orientaux. n'empléyaient 
d'ordinaire les pratiques magiques que pour.combattre les 
puissances des ténèbres::et les démons: malfaisants, er 
‘invoquant l’aide. et la protection des bonnes divinités e 
des entités bienfaisantes contre eux (Ui. Les Egyptiens 


À cherchaient, en outre, à obliger leurs déités. à obéir à leure 


ordres, et pour en assurer l’accomplissement- ils se ser- 
vaient de certains mots magiques, prononcés dune. fagon 
déterminée sur 168. amulettes par.un adepte compétent. - 

_ Des mots de ce. genre étaient inscrits sur des papyrus 


` ou gravés sur des pierres précieuses òu d’autres objets’; en 
Egypte chacun portait sur luüi, 


pratiquement, ‘quelque 
charme, talisman ou amulette. Dans la Bible, il est fait de 
fréquentes allusions-aux miracles accomplis par les magi- 
ciens... : d’ailleurs les Grecs etles Romains reconnaissaient 
les uns et les autres la puissance indiscutable de la magie 


égyptienne, blanche. ou noire. 


Les amulettes ou talismans étaient faits de. substances 
1° ceux portant linscrip: 
tion d’une formule magique ` 2° ceux qui n'en portaient 


point. Les premiers étaient doués d'un pouvoir mystique 


et magique double, par la nature de leur substance, par la 
signification de l'inscription, i 

Les plus anciennes amulettes. CNE connues 
étaient formées de lames de Schiele vert taillées de façon à 


représenter divers animäux 7 on les plaçait sur les morts. 


Pius tard, les lames furent gravées de façon à répondre à la 
même idée: La pierre verte, taillée en scarabée, qui, aux 
époques dynastiques, était placée sur Ja poitrine. des 
momiés, est très probablement une survivance de l'amu- 
lette en schiste vert de l'ère prédynastique : l'usages’établit 
en outre de graver certains mots sur la tombe, la stèle 
(colonne sépulcrale), l'amulette, le sarcophage, Ja pierre 


ou le papyrus, dans le but d'évoquer l'influence supra-nalu- 


o Note du traducteur. .— Celte assertion est loin d'être 


| démontrée; chez tout peuple qui connait les pratiques de la 


magic, celle- -ci est ernployée aulant pour le bien que pour le 
mal, puisqu'an fond les procédés sont authentiques. Tous les 
adonnés. à la magie cnt connu la mauvaise sorcellerie, qui 
n'est qu'une forme dé la magie noire. 
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réllé qui devait soumettre les dieux à La volonté du défunt. 
Voici une énumération et brève description des amu- 
lettes. les plus employées par les anciens..." 


de là pierre- à chaux, du marbre vert, de la pâte bleue, du 


verre bleu, ou" de la porcelaine bleue, pourpre ou verte, et 
portait gravés sur elle certains mots magiques fun spéci- 
men trouvé. à Kürma, près de. Thèbes, 
lan 2,600 avant J.-C. environ ; il est conservé au British | 
Müseum). L'espèce Scarabée égyptien employée comme 
modèle est de la tamille ‘des. Coléoptères- Lamellicornes | 
(Ateuchus sarer), de couleur généralement noire, avec. 
parfois-üun riche réflet. métallique... Le scarabée était le 


type eb le Symbole du dieu Khepera, C'est- à-dire le Dog: oa sur la poitrine du cadavre pour fournir à l'âme- la ` SS 9 


4 “faculté de:$'unir au corps momifié et de sunir à volonté à. | 
- IL représentait aussi Ia matière brute, mais vivante, et 1 


était uñiversellement. considéré comme 09 “dieu. de résur- ` 
-rection, Aussi croyait-on que l'amulette. du Scarabée ` 
apportait une vie et une existence nouvelles à celui sur la | 
momie duquel elle était placée ; et- après que certains mots. 


voir invisible faisant mouvoir le soleil au Drmament, 


magiques avaient été prononcés nu gravés sur elle, : elle 
passait pour être une infaillible protection pour le cœur 


du défunt. A l'origine, on avait l'habitude d’enterrer . des |. 


scarabées avec le cadavre, mais, plus tard, la mode vint 


pour le vivant de les porter comme ornements : l'amulette ` 


du Scarabée finit par être adoptée par la plupart des popu- 


lations des rives de la Méditerranée et pénétra même dans- | 
l'Asie occidentale. | 

L'amulette du Cœur se. -plaçait EE dans un vase où 
T'on consérvait les. poumons du défunt et était généralé- 


ment faite avee du lapis lazuli ou de: la cornaline. On 


uvoquait de la sorte la production du dieu Tuamutel. 


contre. les attaques d’un monstre mi- partie homme et mi- 


ortie bête qu'on supposait circuler parmi les morts, dans | 


le but de leur arracher le cœur. 


 L'amulette du. Tét (du T) était configurée en. forme ds: 


ien d'arbre devant représenter celui .où la déesse Isis 


plaça le Corps. de son mari défunt. Isis: (souvent voiléé) 
était une divinité égyptienne de la Lune et la femme d'Osi- 
ris et la mère de Horus, et Osiris était Ia personnification, 
de toùt bien. physique. et moral. Les quatre raies qui se 
croisent au sommet du tronc d'arbre représentent les qua-. 
tre points ` cardinaux,. qui devinrent des symboles d'une 


grande: importance religieuse chez les. Egyptiens. Cette 
amulette devait être trempée dans de l’eau où l’on avait 
fait préalablement infuser des fleurs d’ankham; posée sur 
le- cou du défunt, elle passait pour donner à ce dernier le 
pouvoir de reconstituer son corps, et sa puissance attei- 
gnait son degré le plus élevé lorsqu'elle était faite en or. 

L'amulette de la Boucle représente la boucle de Ia cein- 
ture d'Isis ; elle était ordinairement confectionnée soit, avec 


dela cornaline, du jaspe rouge, soit avec du verre rouge, 
“parfois avec: de Dor. Avant d'attacher cette amulette au 


cou du mort, on la plongeait dans de l'eau où l'on avait 


fait infuser- des fleurs d’ankham ; on prononçait ensuite sur. 
elle des paroles magiques spéciales, de la manière pres- 
-crite, paroles devant évoquer effectivement la protection ` 
du sang d'Isis; la boucle était censée fournir au décédé la 


faculté de pénétrer les mystères du monde inférieur. 
.L'amulette de l'Oreiller était faite avec de l'hématite et, 


| placée sous la nuque de la momie, dans le BERN était 


considérée comme protégeant la tête. 
L'amulette du Collier d'or était en or et placée sur le 


paraît remonter à 


cou du ñéfunt le jour des funérailles ; cette amulette était 
excessivement rare et une formule magique spéciale y 


convenait Elie avait pour but de donner au mort: le SEN 
-L'amulette du Scarabée ou ‘escärbot sacré des Egyptiens, Ak 


était conféctionnée avec- de la basalte verte, du granit vert, | 


de ge libérer‘de ges enveloppes. ` 


L'amuleite du Vautour était également en or et avait. la 
forme d’un vautour aux alles déployées et. tenant dans 
‘chasune de ses serres le syrabole de vie. Cette amulette ` 
était placée sur le cou le jour des funérailles après que les . 

| paroles magiques avaient été ‘prononcées sur elle ; on invo- 


quait de Ja sote le pouvoir. EE pour | le décédé, de 


. la e divine mère » Isis. ` | 
-© ` L'amulette de l'Ame avait la forme d'un épervier Gë tête Ek 
humaine. Elle était d'or et gàrnie de pierres précieuses, ét 
‘après sa consécration par les: paroles. magiques,.on la pla- 


-gon esprit « Khu » et au corps spirituel. : 2: z 
. L'amulette du Sceptré du papyrus était NEE soit 
. avec de la mère- -émeraudé, soit avec de la. porcelaine vert ` 
clair ou bleu clair. Elle représentait la- puissance. mys- 
tique et magique d'Isis et passait pour assurer au défunt `` 
| un renouveau: de jeunesse, On la plaçait également. sur le Se 
| cou le jour des funérailles. | , 
- L'amulette. de Echelle représentait ‘une petite échelle oti S 
se plaçait fréquemment près. du cadavre pour- fournir au: ~ 
défunt le moyen de monter au. ciel avec l’aide des deux `> 
dieux, Horus l'Aîné et Get, qui, à l'origine, étaient les-gar-. . 
- diens de l'échelle. Une formule magique spéciale accompa- ` 


gnait cette amulette et elle devait-servirau mori à invoquer 


fortune » et. « bonheur». 
ou de collier. Elle avait probablement : une origine phal- 
eonfectionnée en lapis lazuli et. autres pierres dures; elle 


ments les plus anciens font mention de son usage. 
L'amulette des ` deux Doigts - était ordinairement faite 


-d'obsidienne ou d'hématite et placée à l’intérieur de la mo- 
-t mie, Elle devait représenter l'index et le médius à l’aide | 
| desquels le dieu Horus assista son père Osiris lors de son. 


ascension au ciel sur l'échelle. 


L'amulette de l'OEil d'Horus (ou ‘Utchat) a. été employée | 


dans toutes les périodes très couramment. Elle était con- 
fectionnée avec de lor, de l’argent, du granit, de Ja corna- 


line, de l‘’hématite, du lapis lazuli, de la porcelaine ou du. 


bois, bien que selon la règle ellc aurait på être en lapis la- 
zuli où en pierre de mak (1). Ily avait deux sortes d'Utchat, 
l’une représentant l'œil droit, l'autre le gauche, et, d'après 
les documents anciens, l’une était Hans l'autre noire, 


WI Mak est un mot d'origine assyrienne, passé dans l'hébreu 


et signifiant « renaissance », « vie nouvelle par la transforma- 


tion, la pourriture, ete » (Nole du trad.) 


arr: ho Mo me mm Ek OT pr OR MT MR ër = mme e En 


l'aide de l'échelle. Plus tard, au lieu de façonner une petite ` 
échelle, les prètres peignaient une. échelle sur les papyrus. N 
op ëtailent inscrites les formules et qu on inhumait: avec Ja GEN 
 momie, ` K 
L'Amulette de Néfer repréagntailt un. instrument: de mu 

. sique et était confectionnée avec: diverses substances telles. 
que la. cornaline, la pierre rouge, la porcelaine rouge, ete, . 
On s’en servait beaucoup comme dé pendeloques attachées . 

à des chapelets ou à des colliers. Elle signifiait « bonne 


L'amulette de Vie (Anhk) était faite de diverses: substan- 
ces. et portée principalement sous forme de pendeloque 


lique, symbolisant la vie, et elle est. portée par chaque - 
dieu. En connexion avecelle se trouve: l'amüleite du Sam, 


était placée dansles enveloppes de là momie. Les docu- 
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Dee z- Gette amulette, portée par le vivant, devait communiquer | est une combinaison de sept métaux), et en somme de 
| Four. CT « santé » et « force » à son porteur; lorsqu'elle était des- | tout objet ressortissant à. l'iconographie et à la numis- 
doi. tinée à-être placée sur des momies, elle devait être faite de | matique occultes, était d’un aide indubitable et puissant 
He . Japis-lazuli plaqué d'or; ón lui présentait des offrandes au | dans le traitement des- maladies. De plus, ses. remèdes ` 
pa 8 " solstice d'été ; une autre était faite de jaspe, et, consacrée | sympathiques étaient toujours composés sous certaiies 
E par là formulé prescrite et placée sur lé mort, ‘elle faisait | influences astrales correspondantes, car jamais il ne man- ` 
EE EE “de celui-ci un dene prenait place dans la barque de Rå. | quait d'assigner aux divèrs corps les marquès de lastre 
FR EE ` Lomdeiie de la Tête-de Serpent.— La déesse Isis est. sou- | dominant sur eux, et était persuadé que-les essences con- 
He "vent symbolisée par un sérpent,.et le rougé-était considéré |. tenues dans le corps aëtral de l'homme sont en relation - 
E  oomme lui étant spécial. Cette amulette était faite de | intime avec det essences correspondantes des astres. La 
SE ON pierre rouge, de jaspe rouge, de. cornaline, et parfois de ‘lumière astrale; dépeinte dans des symboles anciens par 
RÉ LID -!-pâte rouge. On la plaçait:sur la momie pour la préserver | ' le sérpent dévorant sa queue, est transformée au- moment 
RER re de la morsure des-serpents dàns lé monde inférieur. — f- de la conception en lumière humaine ; et en combinaison 
Ge ‘L'amulette du Menat est ‘une des. plus anciennes ; elle | aves des fluides extrêment: subtiles forme Je fantôme: 


ee E était en usage chez les Egyptiens. sous la sixième dynastie. [sidéral; ou le corps éthéré. dont parle Paracelse. dans sa 
Mes. Lorsqu'elle était portée par. le’ vivant, celui-ci. ou bien la K Philosophia sagax.» Le corps astral de l’homme a le pou-` 
SE tenait dans la mäin ou la suspendait à son cou ; on lui | voir d'attirer les qualités morales, mentales et physiques 
DUT -attribuait des propriétés magiques et une action de « joie» |requisés pour lé bien, et d aütre part les éléments de 
M nr. « et dee bonheur a pour celui qui la portait,: On Ja confec- | désorganisation et de maladie, en lës empruntant à la. 
ML ne ‘tionnait:en substances variées, bronze, pierre, porcelaine, ` ‘lune aux étoiles, aux. planètes, et à. tous les principes 
S e,  Gb placée. sur. le mort, elle. devait Jui conférer le pouvoir de | existant dans l'univers: mais l'homme devrait s'efforcer. 
CEET  -vie-et de reproduction. Ur UE - [avant tout de devenir maître de sa propré. âme, et grâce à. 
SCENE : “L'amulette de-la Grenouille était associée avec Ja déeese à | ses connaissances absorber et accroître leurs: influences 
Herr: Lëte de grenouille, Hecqt, la femme de Khnemu: elle sym- | bienfaisantes, ou résister à, et modifier. leurs opérations- 
rr, _bolisait.la résurrection et était censée transférer son pou- maléfiques.. | 
Rue ee Voir au défunt, lorsqu'on la plaçait sur son corps. ` La vie de Paracelse est d'un) intérêt puissant poùr tout: 
Er 0: L'amuleite des. Degrés est, supposée représenter le trône f investigateur däns le dems de l'occulte.::. Mais la véri- 
ES EL ee te d'Osiris et par son moyen on peut s'élever au ciel. ` | table essence de ses pouvoirs süi-disant magiques se trouve 
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SET  " — L'amulette dur Shén est le symbole de l'éternité et repré- | pratiquement dans ses hautes connaissances et son art de: 


DANS re ‘sente. l'orbite du-soleil. On-la‘confectionnait en lapis lazuli | manier à sa guise l'agent magnétique qu ‘est ja toute- pris | 
Men. on en cornaline et en la: plaçant sur le décédé, ‘on lui. | sance de la volonté: H 
à HR Lo assurait l’immortalité. 1l y avait encore d’autres amulettes . L'empire de la volonté sur Ja lumière aëtrale, qui cons- 
“ie. » . - telles que. {a Couronne blanche du Sud; la Couronne rouge titúe l'âme physique des quatre éléments, est -représenté 
Ce duNordy l'Horison ; l'Angle, éyrbolisant la protection ; le | en magie par le pentagramme qui, dans. Ta: Kabbale, est le: 
RU, eo Horts; disque avet plumes ; le Plumet et lè Cartouche, ce der- signe du microcosme ; et aucun de ceux qui ont. étudié 
=. ` nièr étant pris généralement pour. le Shen allongé. ` ‘| consciencieusement cette. branche des sciences occultes. 
A SE E E p | ne peut manquer de reconnaître que. ce: signe CR réellement ` 
EE Avant de terminér, je. voudrais dire quelques mots de | le pouvoir de protéger les individus, capables dele‘ com- 
PR ee l'usage psychothérapique des amulettes. Paracelse, le plus | prendre et de -lutiliser, contre les entités spirituelles. 
HE e grand des mages chrétiens, attaque violemment les céré- | élémentaires ou méchantes disposées à leur infliger un 
Ain  monieg magiques; dans sa philosophie occulte, mais sur- | dommagespirituel, mental ou physique.” ` 
Gë N v Lount dans l'intention de discréditer la pratique. de la magie | - Paracelse fait entrer toute la science des symboles ct ca- 
Hé. “Oo | noire, tout. en admettant les possibilités et la puissance de | ractères mystiques dans le macrocosme (ou sceau de Salo- 
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MAÉ.  :… Ia magie. Longtemps avant Mesmer, il avait découvert le mon) et dans le microcosme (ou pentagramme). Le matro- 
e ZE WW magnétisme et étudié et manié les forces. subtiles d'aitrac- | cosme forme l'étoile à Six pointes par la combinaison de- 
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cérémonial occulte requis: | rang dans le symbolisme mystique et le premier par ŝa 
Il pensait que l’omnipotence du Mage résidait dans le puissance magique; ċar il -contient tous les mystères de 
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SC i AERE guérissait toutes les maladies. Lorsqu'une maladie ne`gué- figures de loccultisme et ioutes les clefs kebbalistiques de 
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SM, SW dégré de foi insuffisant du malade dû à son manque de ErmE Bump 
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